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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LES 




biblioth£:ques 

DES HEBREUX. 



Les Bibliothfeques remontent bien certaine- 
raent k la plus haute antiquity : on peut les 
regarder comme contemporaines , a peu pres , 
de Tart d^6crire. EUes ne furent d''abord que des 
archives, placees , pour Fordinaire , dans les tem- 
ples , et on y conservait a Fabri de toute altera- 
tion , sous la garde de la Divinity , les lois reli- 
gieuses et civiles , les premieres annales , les ge- 
nealogies des peuples et des rois , les trait^s , les 
alliances et les litres des propriet^s publiques. Ces 
monumens , k d^faut des autres mati^res propres 
k recevoir Tecriture , qui ne furent pas connues 
dans le principe , etaient graves sur la pierre et 
sur les metaux ; et souvent encore , k des ^po- 
ques plus r^centes , on ex^cuta egalement sur 
des mati^res dures ceux auxquels on tenait da- 
vantage a garantir une lorigue dur^e. On congoit 
que ces premieres bibliotheques furent assez 
rares, et quelles n6taient compos^es que d^un 
bien petit nombre d'^crits; elles s*etendirent, et 
se multiplierent peu a peu , a mesure qu^on vit 
se multiplier aussi, et se r^pandre davantage 
les chroniques , les actes Ugislatifs , les contrats 
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4 
publics , les cliants religieux , ou nationaux , 
aiiisi que les productions 6crites des sciences 
usucUes, ou les inspirations d^une litterature 
plus perfectionnee, L'histoire nous montre ces 
collections , archi\*es , ou biblioth^qties , chez 
lous les peuples anciens qui 6taient arrives a 
un certain degr6 de civilisation , et mfeme chez 
plusieurs de ceux qu^on appelait barbares. Ainsi, 
bien avant la formation des biblioth^ques , de- 
venues si c^l^bres , de Pisistrate , a Athlnes ; des 
Plol6m6es, a Alexandrie; des rois Eumene et 
Attale , a Pergame ; de Paul-Emile , d'Asinius 
Pollion , de LucuUus , de Varron , de C^sar , 
d*Auguste, et de Trajan, k Rome, il existait d^ja 
de semblables institutions, chez les Egyptiens 
des Pharaons; chez les Ph^niciens, les Perses , 
les Arm^niens , les Etrusques , etc. Mais les 
Juifs , posses seurs du plus ancien livre connu , 
d'un livre qui embrasse , dans son vaste plan , les 
plus exactes comme les plus respectables don- ^ 
n6es sur Thistoire primitive du monde physique 
et moral, les Juifs, dis-je, tiennent, sans aucun 
doute , le premier rang parmi les peuples de Fan- 
tiquit^ qui formerent des biblioth^ques (i). 

to Les Egyptiens pourraieot seiils dispater atix Juifs la priority 
dans la formation des bibiioth^ques. Le plus ancien papyrus que 
I'on connaisse est un acte de la cinqui^rae ann^e de Tbouthmosis 
III, cinqui^me roi de leur xviii."* dynastie, bien anterieur, par 
consequent , a P^poque de Moyse. Mais ce n'est pas proprement un 
liyre : le plus ancien ^crit egyptien auquel cette denomination 
conyienne serait certainement le papyrus de M. Saiiier, dans 
lequel Chaqapollion le jeune ayait reconnu une histoire de Sesostris , 
s'il etait certain que son auteur fut contemporain du grand roi ; et 
dans cette supposition encore , il serait postdrieur de qnelques 
ann^es k I'^poquo ou furent Merits les premiers livres dn Pentateu. 
que. On pent voir au sujet de ces deux papyrus , observes par le 
savant Champollion , mon Essai sur le Systime hieroglyphique 
etc., II. part., cbap. IX, pp. a38 et a5i'. 
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Les leurs, cependant, sont peut-etre celles doiit 
on s'est le moins occupd , et quelques personnes 
n^entendront pas parler sans ^tonnement d^6ta- 
blissemens de ce genre chez ces Hebreux si 
long-temps d6daign6s , qu'on s^^tait trop habitue 
a ne consid6rer, sur la foi du philosophe de 
Ferney, que comme une peuplade naiserable , 
abjecte, et surtout fort ignorante. On juge au- 
jourd'^hui sans partiality la probit6 historique 
de Voltaire ; on sait aussi ce que vaut la pre- 
tendue erudition dont il aimait a faire 6talage : 
ee qui va suivre contribuera encore a venger 
le peuple de Dieu , si souvent calomni^ par Ten- 
nemi de Dieu lui-m6nae.. 

I. J'ai rappel^ d'^ja que, par un usage Eminem- 
ment religieux , les premieres bibliothfeques , ou 
archives, des peuples anciens ^taient etablies or- 
dinairement dans les temples. II en fut de m6me 
chez les Hebreux : Parche de Falliance , le taber- 
nacle du Seigneur, et plus tard, le temple au- 
guste qu'^^leva Salomon fiirent le dep6t sacr6 
ou se conservaient d*'abord leurs collections en 
ce genre. Ainsi le plus ancien de leurs monu- 
mens Merits , cette double table de pierre y ou 
Dieu lui-m6me avait trac6 de sa main la loi 
promulgu^e a son peuple^ a vec tant de solennit^^ 
sur le Sinai , fut plac^e par Moyse , conf or mo- 
ment a ses ordres, dans Tiarche de son alliance. 
Ce fait important ici n est que bien faiblement 
indiqu^ dans TExode (i).; mais djms le dernier 
de ses livres , Moyse le rappelle d'une mani^re 
plus expresse aux enfens d'Israel : Re^^rsusque 
de montej descendij etposuttahutas ifi arcam 
quam feceram , quce hiieusque ihi siint^ siGut 

^O Posuit et testimonium in area, Cxl, i8;> 
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mihi prcecepit Dominus (i). Probablement, ces 
tables precieuses partagerent constamment le 
sort de Farche qui les r^nfermait, et dispamrent 
avec elle (2), 

Le Pentateuque, que les Juifs appellent laloi, 
f ut aussi depos^ , non dans Tarclie m^iue , mais 
aupres d'elle dans le sanctuaire, avec le vase 
d'or contenant la manne , qui avait nourri les 
Hebreux au desert (3) , et la verge d* Aaron , 
qu'on avait vu fleurir miraculeusement, pour f ai- 
re reconnaltre son sacerdoce (4). Moyse , lui- 
mSme, avait prescrit cette disposition aux Levi- 
tes qui portaient Tarche , avant d'entonner ce su- 
blime chant d* adieu et de moi^iAudite^coeli^ quce 
loqiior^ qui nous a ele conserve dans le DeuterO' 
nome : Postquam ergo scripsit Moyses verba 
legis hujus in volumine , atque compleyit , 
prcecepit Levitis qui portahant aroam foede- 
ris Domini , dicens ; Tollite Uhrum istum , et 



(i) Deut. X. £f. 

C2) Le sort de I'arche est reste , pour nous , couyert d*obscurite. 
11 paralt certain qu*elle ne fat point port^e dans la pompe triom- 
phale de Titus. , apr^ 1^ guerre de Judee : et on ne la volt point 
figurer, avec les autres dt^po.uiUes du temple de Jerusalem , dans les 
^.reliefs %ui decorent son arc de triomphe. Nons savons aussi , 
p^r le second livre des Maccab^, que le proph^te Jer^ie, peu 
avant la captiyite 4e Babjlone , I'avait cachee dans une cayerne , 
idnsi que d'autres objets consaqr^ au culte du Seigneur. On croit 
g^nerai^ment qu'elle ne reparut point depuis cette epoque, et que 
le secon4 temple fiit ainsi priy^ de ce qui faisait la gloire du pre- 
mier. Les yersets qui suiyent > dans ce chapitre des Maccabees , pour- 
raieot Sf u(8 r^andre quelque lumi^re sur tout cela. Les bornes 
d'une no^ ive me permettent pas de prolonger ces observations. 
Dans HQ opuscule spiecial , je me liyrerai sur ce sujet a de plus 
amples recherchesi. 

^35 Exo4^ XVI. 33-^54. 

(4) iYi4'»*. >iVU, 1-^.10^ 



ponite eum in latere arcce foederis Domini 
Dei vestri^ etc. (i). H parait certain que c*etait 
rexemplaxre autographe du l^gislateur. (2) ; at ^ 
pr&erv6 dians le lieu saint de toute interpolation , 
il dut §ervir j dans la suite dies temps, h rectifier 
les. copies qu une transcription successive aurait 
pu rendre inexactes: on peut m^me entrevoir 
cette intention de Moyse dans les versets qui sui- 
vent ceux que je viens de citer. Cest ce livre die 
la loi que le pontife Helcias retrouva fortuite- 
ment dans le temple ,.sous le regne de JosiasK, roi 
de Juda ; 6v^nement qui produisit une vive sen- 
sation, comme il est rappart6 au qualriSnae livre 
des Rois,.et au second desParaligom^.nes (5). Les 
expressions par lesquelles Get exemplaire est Ak-^ 
sign6 ne permettent gu^re de doutier qu'^il ne fut , 
en effet, le veritable autographe de Moyse : /?e- 
perit Helcias. sacerdos librum legis Domini 
per manum Moysi (4);^ G*est apparemment 
sous le r^gne de Manasses que ce livre precieux 
s 6tait egar6 » ou bien- avait k\k cacll6 , dans la: 
vue de le soustraire aux ppoi^nations : Timpi^t^ 
de ce malheureux prince faitcte cette conjee-- 
ture Texplication la plus, plausible de$. fails*. 

^) Deut. XXXI. a4 -« 26;: 

(?) Outre cet exemplaire V digae d\ifie-ppofond^r«tieratto&»Jes 
Rabbins racontentque Mojse, pre8 de mourir* fitfaire encore tceize^- 
copies de la loi, pour les Levites, et. chacuoe^-deft dou%e*^i^tt&f et 
qu'en les remettant entre- leurs mains «^kU0ttr ditr tt>ReeeTe%: ce- 
» liyre de la loi, qui nous a eld-donnd par- U^ Seigneur »«. Celt* tra- 
dition parait extr^mement probable; et ces copies,. fiiit08i.8ou» les. 
yeux du legislateur kii.j»eme, dnrentconseryef ime^fande-aulDrit^) 
et servir d'orlginal. dans ctaqne-tribu, pour les^ coj^s ^i«seraient^ 
vepandues parmi les enfens d'lsraeU 

G) IV. Reg. XXII, et xxiii; ii. PJtr, xxx»r., 

Cij) 11. Par. XXXIV , 14 
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U y a lieu de croire que les manuscrits orig^- 
naux des autres 6crivains sacr6s furent r^unis 
k ceux de Moyse , dans le sanctuaire , et aupr^s 
de larche* Nous le savons, du moins, du livre 
de Josu6, dans lequel nous lisons que Tillustre 
guerrier , successeur de Moyse , F^crivit dans 
le volume de la loi du Seigneur, apparemment 
Texemplaire autographe confi6 aux enfans de 
L6vi , comme on V^ vu plus haut. Scripsit 
quoque omnia verba hcec in i^olumine legis 
Domini (i). Je pense , avee plusieurs savans , 
que Texemple de Josu6 dut 6h*e imit6 par ceux 
qui ^cjivirent apres lui , bien que je n aie rien 
su trouver dans TEcriture qui Findique un peu 
positivement ; et on peut conjecturer que le lieu 
saint, enrichi successivement de pareils d6p6ts, 
renferma par la suite la bibliothfeque complete 
des Hagiographes , des Proph^tes , en un mot 
de tons les livres inspires de Dieu qui 6taient 
compris dans le Canon, ou catalogue des Ecri- 
tures , adopts alors chez le peuple de Dieu, 

A r^tablissenient des synagogues , dont I'ori- 
gine nest pas connue d'une manifere precise (2), 
chacun de ces lieux d^assembl^e eut aussi sa 
bibliotheque sacr6e , pour faciliter la lecture de 
la parole de Dieu , et surtout de la Loi, a ceux 
qui les frequentaient , auxquels elle 6tait expli- 

(a) Des sayans les.o>Dt jugees d'iastitutipii assez recente, et tout 
^u plus CQOt^mppraiDes du retour de la captiyit^. Gette opiulon 
paralt peu conforai^ aux t^moignages des liyres saints. Pour ne rien 
dire de plusieurs endroits de l*Ancien-Testaraent , qui senablent 
nous montrer quelque chose de semblable a des epoques plus recu- 
l^es, les expressions d.e Saint Jacques , dans le passage des Actes ; 
qu*Qn va lire , ne peuvent guere laisser de doute sur leur haute 
an^quite. 
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quia le jour du sabbat. Saint Jacques en fait 
Pobservation , et signale cette coutume comme 
fort ancienne , dans son discours au Concile 
apostolique de Jerusalem. Moyses enim a tern- 
poribus antiquis habet in singulis cis^itatibus 
qui eum prcedicent in synagogis , ubi per 
omne sabbatum /eg^/tor (i). Notre Seigneur les 
honora souvent de sa presence , et fit usage des 
livres saints que Ton y conservait. Saint Luc 
rapporte que , J^sus 6tant venu k Nazareth , la 
viUe de son enfance , il entra dans la synagogue , 
ainsi quHl avait coutume de le faire, prit un 
livre pour le lire , et que , Tayant d6roul6 , il 
tomba sur un endroit qui lui 6tait relatif . Je cite 
le passage dans son entier , parce qu^il entre 
dans des details qui se rattacheiit a uGion sujet , 
sur lesquels j^aurai lieu de revenir. Et i^enit 
Nazareth , ubi erctt nutritus , et intravit se- 
cundum consuetudinem suam , die sabbati , 
in synagogam^et surrexit legere* Et traditus 
est illi liber Isaice prophetce. Et , ut rei^ohit 
librum , invenit locum ubi scriptum erat: spi- 
ritus Domini, super me: propter quod unxit 
me J e^angelizare pauperibus misit me , sanare 
contritos corde : prcedicare captii^is remission 
nem , et coeds visum , dimittere confractos in 
remissionem , prcedicare annum, Domini ac* 
ceptum , et diem, retributionis^ Et cum plicuis^ 
set librum^ reddidit ministro , et sedit^ etc. (a). 

Ces biblioth^ques sacr^es devaient 6tre nom^ ^ 
breuses, car lea synagogues ^taient elles^-njifimes 
fort multipli^es. Le passage d^s Act^$ rapport^ 
plus haut suppose qu'il y en av^it dans toutes 

(1) Act. XV, ai, 
(a) Luc» IV, 16—20. 
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les villes ; et la Jud^e comptait beaucoup de 
villes. On peut inline donner k cette expression 
un sens plus ^tendu ; et il y a lieu de pr^sumer 
que chaque endroit d^une population un peu 
considerable en possMait une, ou m^me plu- 
sieurs. Nous savons que chaque secte avait la 
sienne , et on les trouve quelquefois d^sign^es 
par leurs noms dans les livres saints. Des tradi- 
tions placent quatre cents synagogues , environ , 
dans la seule ville de Jerusalem. 

Beaucoup de simples particuliers purent avoir 
aussi des biblioth^ques sacr^es , semblables a 
ces biblioth^ques publiques. Le respect profond, 
quelquefois m^me superstitieux , que les Juifs 
professaient pour les divines Ventures , autori- 
serait assez cette supposition. Nous voyons com- 
bien ils tenaient k leurs phylact^es , dont notre 
Seigneur reproche aux Pharisiens Torgueilleuse 
ostentation (i), et sur lesquels 6taient inscrites 
des sentences de la loi, S'ils croyaient voir dans 
cette coutume Tacconiplissement de la recom- 
mandation de Moyse , r6p6t6e plusieurs fois , 
en termes 6quivalens , dans le Pentateuque , et 
quails prenaient au pied de la lettre , de m^me 
que beaucoup d'autres: Et ligahis ea quasi 
signum in manu tua^ eruntque et moi^ehun- 
tur inter oculos tuos (3) ; bien plus encore 
devaient-ils attacher un grand prix k conserver 
dans leur maison , k tenir tons les jours entre 
leurs mains ces livres sacr6s, cette loi du Sei- 
gneur , qui formait la rfegle de leur vie , et qu'il 
leur 6tait si fort recommand^ de m6diter sans 

(1) 3fatth, XXIII, 5. 
(a) Deut, VI , 8. 
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cesse (i). Les rois devaient la lire souvent; il 

leur ^tait enjoint , a leur avenement au trdne , 

de la transcrire eux-mfemes , au moins en partie , 

sur rexemplaire de la tribu de L^vi : Postquam 

autem seaerit in solio regni sui , describet 

sibi ' Deuteronomium legis hujus in i^olumine , 

accipiens eocemplar a sacerdotibus Leviticce 

tribus^ et habebit secum^ legetque illud dni- 

nibus diebus i^itce suce etc. (2). Ne peut-on 

pas supposer , conform^ment a Tesprit de la 

religion mosa'ique , qu une telle obligation » si 

precise quant au monarque , s^t^tendait aussi | 

aux diverses classes de la nation, quoique d^une 1 

mani^re moins rigoiireuse. 11 est bien certain 

que les proselytes lisaient les livres deFEcriture, 

comme nous le voyons de cet eunuque d'une 

reine d'Ethiopie , qui f ut rencontr^ par le diacre 

Philippe, lisant dans son char la prophetic 

d'lsa'ie , qu^il s'effor?ait de comprendre , et qui , 

eclair6 bientdt par Thomme de Dieu, crut en 

J^sus-Christ , etre^ut le baptfeme (3). Or si les 

strangers avaient re^u des Juifs la conununica' 

tion des saintes lettres, ils devaient tenir d'eux 

^galement la pieuse coutume de les lire et de 

les etudier. 

Je dois observer ^ cette occasion que , selon 
toute appatence, il y eut chez les Juifs un 
grand nombre de personnes qui savaient lire et 
xn^me ecrire, De savans critiques ont apporte 
en preuve un endroit du livre des Juges, oil il 
est dit de G6d6on : j^pprehendit puerum de 
viris Soccoth; interrogavitque cum nomina 

(i) Deu£, VI, 6, 7, 
(a) Ibid, XVII, 18, 19. 
(3) Act, vni, 26— 3a, 
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principum et seniorum Soccothy et descripsit 
septuaginta septem i^iros (i). Le texte nest 
pas assez clair pour qu^on puisse y voir, avec 
certitude , que ce fut ce serviteur, et non G6- 
d^on , qui 6crivit les noms des principaux de 
cette ville. Mais des comparaisons prises par les 
prophetes de Tart d^ecrire font assez voir que 
ces connaissances 6taient communes alors (2). 
Notre Seigneur et ses apdtres le supposent aussi 
en maint endroit du Nouveau-Testament , ne 
fut-ce que par cette interrogation souvent repro- 
duite : Nuniquam legistis in scriptiiris , etc. (3) ? 
Nous voyons quelquefois aussi dans Thistoire 
sainte des lecteurs, et des secretaires, employes 
par les rois , ou par les personnes riches (4) ; 
enfin on y trouve Findication d^6coles, ou les 
lettres paraissent avoir 6t6 enseign^es , avec la 
po^sie et le chant: ce sont, au jugement des 
plus sages interprMes, ces cunei prophetarum , 
ces filii prophetarum , dont il est parle plu- 
sieurs fois dans les livres des Rois (5). On croit 
que ces 6coles furent par la suite r6unies aux 
synagogues. 

G'est ici le lieu de rappeler encore une ville 
de la tribu de Juda,que Caleb donna, avec sa fiUe 
Axa, au vaillant Othoniel, qui s'en ^tait empare, 
ville dont le nom semble indiquer quelque rapport 
avec Fobjet de ces recherches. Elle est appelee 

(1) Judic. VIII, 14. 

(a) Psal, XLiv , a ; IV. Reg. xxi , i3 ; et alibi. 

(5) Matth, XXI , 4a ; e^ alibi. 

(4) in. Reg, IV, 3; Tsai, xxix, iS; et alibi. 

(5) I. Reg X, 5, 10, II , XIX, ao. iv; Reg, ii, 3, 5, iv, 58 ; 
et alibi. 
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Debir ^ et Cariath-Sepher (i) , ce qui est ex- 
pliqu^ par Cwitas litterarum , dans la version 
vuIgate de Josu6 (2). Cest bien certainement . 
le sens du mot h6breu% et il faut n^cessairement 
qaMl y ait eu dans cette ville , ou une 6cole , ou 
une biblioth^que , ou des ateliers de copistes , 
qui tenaient lieu alorsdenos imprimeries. Mais, 
si elle fut ainsi appel6e , comme il paraltrait , 
avant la conqufete de la Terre sainte par Josu6 , 
on ne pourrait rien en conclure pour ce qui 
regarde les H^breux : ce nom supposerait seu- 
lement un 6tablissement litt^raire quelconque 
cliez les peuples qui habiterent anciennement 
la Palestine. Les conjectures n ont pas manqu^ 
k son sujet : on a racont^ , entre autres choses 
sans fondement, que Melchis6dech y avait ^.tabli 
des ^coles. Au reste la civilisation paralt avoir 
6t6 fort ancienne dans ces contr^es , et bien des 
choses peuvent le faire penser : FEcriture , par 
un rapprochement curieux a observer, nous 
apprend que la ville diHSbron , assez voisine de 
Cariath'Sepher , avait 6t6 b^tie sept ans avant 
celle de Tanis , qui fut la capitale des Pharaons 
au temps de Moyse , et le th^fttre des prodiges 
que Dieu op6ra en Egypte, pour la d^livrance 
de son peuple (5). 

Les biblioth^ques , tant publiques que particu- i^ 
litres , durent done 6tre assez communes parmi 
les enfans dlsrael. Je ne Tai gu^re ^tabli encore 
que par induction , d^apr^s diverses donnees que 
nous a fourni leur histoire , et Ton n'a point vu 

O) Josue, xY » i5, i6iJu€lic, li 11 , la. - 
(9) On a obsenre aussi qae le mot debir d^signe nn Urre , dans 
la langue Persane. 
(3) JYum. XIII , a3. 



I 
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jusqu^ici le termepropre, bibliotheque , emplo- 
ye pour designer ce genre de collections. Nous 
allons le trouver enfin dans un passage plus 
formel qu aucun de ceuxnjue j*ai rapport^s. Ce 
passage , il est vrai , appartient k une 6poque 
relativement assez r^cente , celle ou commencent 
a parattre les princes Hasmon^ens ; mais il 
rappelle aussi une autre ^poque plus ancienne , 
et suppose sous cette date , comme on va le 
voir des ^tablissemens de m6me nature. 
• • On lit au commencement du second livre des 
Maccabees deux lettres des Juifs de Jerusalem 
Il ceux de leurs frferes qui habitaient TEgypte , 
6crites apr^s la purification du temple, qui venait 
d'etre faite par Judas victorieux. La seconde de 
ces lettres renfenne des details fort int^ressans 
sur plusieurs faits ant6rieurs , qu^on chercherait 
vainement dans les autres ^criVains sacr^s que 
nous poss^dons. Tel est, en particulier, ce qu elle 
nous apprend d'une biblioth^que form^e par Ne- 
h^mie , au retour de la captivity. Inferebantur 
autem in descriptionibus , et commentariis Ne- 
hemicB hose eaderrij et ut cortstruens bibliothe- 
cam , congregai^it de regionibus libros , et pro- 
phetarum , et David , et epistolas regum , et de 
donariis (i). Cesm6moires, ou commentaires , 
composes par N6h6mie , ou relatifs k son histoire, 
sont tin livre perdu aujourd^ui pour nous : on 
ne saurait le confondre avec celui que nous avons 
sous son nom, et qui forme le second d^Esdras, 
celui-ci ne contenant rien qui ressemble k ce 
qu'on vient de voir. Les Juifs de Jud^e annon- 
cent encore k leurs fr^res que Judas Maccabee, 
imitateur deN^h^mie, venait aussi de rassembler 

(i) II. Mace. II. i3. 
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les livres disperse durant la guerre , pour en 
former une nouvelle bibliotheque ; et ils ieur 

Eroposent de ieur envoyer des copies de ces 
vres , s'ils Ieur en expiiment la d^ir : Similiter 
autem et Judas ea quoR deciderant per helium 
quod nobis acciderat ^ congregai^it omnia<j et 
sunt apud nos* Si ergo desideratis hcec^ mittite 
qui perferant i^obis (i). 

Voici done deux bihliothfeques express^ment 
indiqu^es, dans ce passage de trois versets. Si 
rhistoire des H^breux a gard6 le silence sur tant 
dautres collections du m^me genre, il semble 
qu^elle devait, eneffet, nous f aire connaltre celles- 
ci, h, raison des circonstances extraordinaires 
qui donn^rent lieu k Ieur formation, et qui sont 
du nombre de celles que les historiens signalent 
a la post6rit6 , bien plus que les institutions lentes 
et progressives. La prise de Jerusalem par Na- 
buchodonosor,.et la captivity des Juifs, qui la 
suivit, avaient di!i causer la perte de bien des 
fivres, et la dispersion dun plus grand nombre, 
peut-^tre. Les pieux Israelites qui revinrent de 
la terre 6trangere , pour relever la ville de Juda 
et son temple, devaient done aussi donner leurs 
soins a r^unir de nouveau ces pr^cieux monu- 
mens de la religion , de Thistoire et de la litt^ra- 
ture, en r^tablissant les biblioth^ques dilapid^es. 
Cest ce que firent alors Esdras et Neh^tnie, et 
on Ieur attribue le canon des livres saints , tel 
que les Juifs ladopt^ent, et qu'ils le conser- 
vent encore de nos jours. 

Quant k la nouvelle bibliotheque que forma 
plus tard Judas Maccab^e, Thistoire, plus cir- 
constanci^e, de son 6poque en fait comprendre 

(i) Ibid, ibid, i4* i5. 
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encore mieux la n^cessit^. Ce fut une terrible 
6preuve pour la Jud^e que son passage sous la 
domination d'Antiochus iv, roi de Syrie, sur- 
nomni^ Epiphane , et qui s^arrogea aussi le titre 
de Dieu. On sait avec quelle cruaut6 il traita ses 
habitans , et de quelles profanations il souilla la 
cit6 sainte et le sanctuaire du Seigneur (i). Les 
livres saints n ^chapp^rent pas a sa rage impie, 
dans le dessein qu'd avait con^u d'an^antir le 
culte du vrai Dieu : il les faisait lacerer, et livrer 
aux flammes : les conserver en sa possession 
itait se d^vouer aux tortures , et a la mort : Et 
libros legis Dei combusserunt igni^ scindentes 
eos. Etapud quemcumque im^eniehantur libri 
testamenti Domini^ et quicumque observabat 
legem Domini^ secundum edictum, regis truci- 
dabant eum (2). 11 paralt mfenie que, par un 
sacrilege plus horrible encore , des exemplaires 
des livres saints furent r6serv6s quelquefois par 
les paiens, pour 6tre employ&s a des pratiques 
superstitieuses (3). La violence, la crainte, et 



Ci) U entra en Judee, etprit Jerusalem quePintnis Jason ayait fait 
souleyer, an bruit de sa mort, pendant qu*il faisait la guerre , en 
Egypte , au roi Ptol^m^e Phiiom^tor. Ge ful a I'occasion de cette 
guerre que Popilius Lenas, depute de Rome aupr^s de lui, se 
rendit cei^bre par un trait que tons les bistoriens ont rapporte , 
quand , pour mettre fin aux tergiversations de ce prince artificieux , 
et I'obliger a suspendre ses hostilit^s contre tin autre alli^ du peu. 
pie xomain > il I'enferma dans tm cercle trac^ sur le sable aycc 
une baguette* 

(2) I. Mace, I. 59. 60. 

(3) On lit dans le premier liyre des Maccabees ( iir > 4^» ) : Et 
expanderunt libros legis , de quibus scrutabantur gentes simi- 
litudinem simulachrorum suorum, Ce passage dont i'intelligencc a 
si fort embarass^ les critiques, a bien certainement, au moins, le 
sens general que je lui donne ici. 
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la lAche apostasie de quelques Juifs infidfeles , 
caus^rent ainsi la destruction d'un fort grand 
nombre d'exemplaires des livres saints. II est 
probable mfime que les agens subalternes , dans 
leur zele fanatique , d^passerent la teneur du 
d^cret , ainsi qu'il arrive toujours lorsquMl s'a- 
git de noiesures arbitraires et odieuses; et que 
les ouvrages d'une autre nature , qui pouvaient 
exister chez les Juifs, furent souvent compris 
aussi dans cette proscription. Quand le peuple 
de Dieu respira ensuite quelques instans , apr^s 
la guerre et la persecution, Judas eut bien k 
faire pour r^parer des profanations et des rava- 
ges dont les traces 6taient si profondes; et il 
regarda la restauration des bibliothfeques comme ' 
une partie importante de la iAche pieuse qui 
lui 6tait impos^e. 11 semble que nous pouvons 
juger du succ^s qui couronna ses soins, et de 
reffet de cette renaissance religieuse et litt^raire, 
par ce qui est dit ailleurs , toujours dans Thistoire 
des Maccabees , de la multitude des livres k cette 
6poque : Considerantes enim multitudinem 
libroruniy et difftcultatem i^olentibus aggredi 
narrationes Jiistoriarum^ propter multitudinem 
rerum,^ etc. (i). 

11 exista chez les Juifs une collecBon d^m ^ 
autre genre , qui a trop d affinity avec les bi- 
blioth6ques*pour que je puisse me dispenser 
d'en parler ici. C^taient des archives g^n^rales, 
dans lesquelles on conservait les genealogies des 
families Israelites, etm^me celles des proselytes, 
comme de T Ammonite Achior, de Ruth la Moabi- 
te, et des Egyptiens qui s'^etaient allies au peuple 
de Dieu. Une lettre d'Africain, conservee par 

(i) If. Mace. II. a5. 

2 
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Eusc>be de C^sar^e (i), nous fait connaltre Texis- 
teiice dc ce dep6t , et les details que je viens de 
donner. Elle nous apprend encore que Fusurpa- 
leur Herodc , qu^on a surnomm6 le Grand , ^tarA 
monfi sur le trdne de Jud^e, par la faveur des 
Romains , il fit incendier ces monumens respec- 
tables , mft par I'esp^rance de pouvoir annoblir 
son extraction, lorsquon naurait plusde preuve 
contre lui dans des litres qui permettait k cha- 
que Juif de justifier sa descendance des patriar- 
ches de sa nation , ou des proselytes qu elle avait 
adopt^s. Ces pretentions d'Herode h illustrer sa 
race s^accordent assez avec ce que nous apprend 
riiistorien Josephe, que Nicolas de Damas , qui 
se montrait en tout le flatteur de ce prince, 
le faisait descendre d^une des families les plus 
illustres parini les Hebreux revenus de Baby- 
lone (3). Pour ce qui est de ces archives que 
Tusurpateur fit brdler , un tel etablissement 
paratt aussi tout-^-fait conforme k ce que nous 
connaissons d'ailleurs de Tesprit du peuple de 
Dieu. On doit se rappeler combien chacun de 
ses membres attachait de prix k conserver sa 
g^nealogie , ainsi qu'il est prouv6 par un grand 
nombre de faits, et notamment par ce que rap- 
porte Esdras de certains prfetres, exclus du sacer- 
doce faute d^avoir pu produire leurs titres de 
famille : Hi quassierunt scripturam genealogice 
suce, et non im^eneruntj et eject i sunt de sa- 
cerdotio (3). 

Voila bien, si je ne me trompe, tous les ren- 
seignemens que Thistoire des Hebreux pent nous 

(i) Hist, eccL i. 7. 
(a) XIV. Antiq, ii. 2. 
(3) I. Esdr, II. 62. 
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fournir pour constater Fexistence de leur biblio- 
theques, si ron entend par ce mot les d6p6ts 
destines a conserver les livres (i). Mais il s ap- 
plique aussi aux livres eux-m6mes; et ce que 
j ai a dire maintenant de ceux qui pouvaient 
figurer dans les collections que possedai«nt les 
Juifs ajoutera de nouveaux details auxdonnees^ 
g^nerales que Ton vient d^observer. 

11. 11 r^sulte de tout ce qui pr^cMe, que la par- 
tie essentielle des Wbliothfeques juives consistait 
dans cette pr^cieuse suite des ^crivains sacr^s, 
a laquelle , comme au livre par excellence , nous 
donnons aujourd'hui la denomination grecque , 
de BIBLE (2). C'^tait bien une telle reunion qui 
eijit m^rit6 d'fetre appel^e remedes des maux de 
l^ame; et c'^tait d''elle aussi que les Juifs 6cri- 
vaient aux Spartiates : Nos^ cum nullo horurn 
findigerenius ^ habentes solatia sanctos libros 
ui sunt in manihus nostris^ etc. (3). Quoique 
e canon des saintes Ventures reconnues comme 



I 



Ci) Je n*ai point mentionne uoe pretendue biblioth^que du second 
temple , conservee , a.t.on dit , presque jusqu'k nos jours, aupr^s du 
tonibeau du proph^te Ez^chiel, dans je ne sais quel lieu de Pan- 
cienne M^sopotamie. Cette histoire ridicule n'a de garantie que dans 
I'autorite de Benjamin de Tud^le ; et le rabbin voyageur , s'il ne Pa 
pasiDTent^e, l*a du moins accueillie avec une bien grande leg^rete. 

(a) J*ai cherch^ yainement a reconnaitre Tepoque ou le nom de 
Biblia fut employe pour la premiere f6is dans TEglisc latine. II ne 
parait pas remonter aux premiers si^cles : la collection des livres 
saints des deux Testamens ^tait alors appelee Bibliotheca divina, 
et Ton trouye cette expression dans Saint Jerome. A cette observa> 
tion » j*en ajoute une autre purement grammaticale : c'est que le mot 
Biblia fut primitivement , en latin comme en grec , un pluriel neu- 
tre, et qu*on en fait mal a prbpos un singuUer fi^minin, comme 
Tauteur de limitation » qui dit, dans son premier chapitre : Si scires 
tot am Bibliani exterius , etc. 

(3) I. Mace, xu. 9. 
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authentiques chez les Juifs comprlt quelques 
livres de moins que celiii du ConcUe de Trente ; 
cette collection ne laissait pas d'etre encore assez 
volumiiieuse, si Ton prend ce mot dans son > 
acception primitive , car les volumes des anciens * 
^taient bien moins etendus que les ouvrages , 
ou parties d^ouvrages que nous appelons ainsi , 
assez improprement; et il fallait, par consequent, 
les multiplier davantage : ce que je dirai ailleurs, 
du materiel des livres , donnera la raison de cette 
difference; et mes lecteurs instruits Tont d^ja 
pressentie. Mais cette auguste collection des 
livres sacr^s , sur laquelle je ne dois pas m'^ten- 
dre ici , parce qu'elle est la partie la mieux 
connue des biblioth^ques h^bra'lques, n 6tait pas, 
a beaucoup pr^s , la plus considerable par le 
nombre des volumes. Bien plus lettr^ qu'on ne 
le suppose communement , nous allons voir que ^ 
le peuple de Dieu poss^da encore beaucoup d'au- 
tres ouvrages religieux , ou profanes. L'6crivain 
Juif qui traduisit en grec FEccUsiastique , et 
qui etait le descendant et Fhomonyme de son 
auteur J6sus , fils de Siracli, paraitrait attester 
ce fait, lorsqu'^il dit, dans une preface que nos 
bibles latines ont conserv^e : Ai^us meus Jesus^ 
postquam se amplius dedit ad diligentiam 
lectionis legis^ et prophetarum , et aliorum li- 
brorum^ qui nobis a parentibus nostris traditi 
sunt J etc. (i). Nous avons vu plus haut, dans 

(i) Eccli. proL On pourrait regarder ces liyres, que les Juifs te- 
naient de leors p^res comme ^tant ceux des ecriyains sacres qu*on 
a appeWs HAGIOGRAPHES. Mais de^avans critiques, rejetant cette 
interpretation , ont pc^tendu que cette classification des liyres saints 
^tait d'une date plus recente ; et ils ne veulent yoir dans ceux que 
mentionne le traducteur du fils de Sirach que de simples produc- 
tions de ^intelligence humaine , quel que put en etre le sujet. 
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les Maccabees, une observation assez curieuse 
sur la multitude des livres qui existaient h. celte 
6poque, et qui rendaient plus difficile la t^che 
de rhistorien : Considerantes enim multitudir 
nem librorum , etc. (i). Ny aurait-il pas encore 
quelque chose de semblable dans cette reflexion 
du plus sage des rois , qui s*appliquerait si bien:, 
avec d'autres plus skvhtes ^ a la litt6rature de 
nos jours? Faciendi plures libros null us est 
finis (2). De ces livjes , quelques-uns nous ont 
k\Jk conserves ; il en est un grand nombre dont 
TEcriture seule nous a r^v6K Texistence ; d^au- 
tres nous sont connus par les t^moignages de 
Tantiquit^ eccl^siastique ; sur d autres. enfin , oa 
pent , avec ATaisemblance j hasarder quelques 
conjectures. Cherchons k nous £aire une id^e de 
.ces nombreuses productions de la Utl^rature he- 
bra'lque : elles nous permettront de supposer 
chez le peuple de Dieu des biblioth^ques plus 
riches que celles de bien des peuples anciens.. 

Parmi les livres des H6breux, que nous apper 
Ions APOCRYPHES^ ct qui ne^ sont point places 
dans le canon de rAncien-Testajxient ,. il en est 
quelques-uns qui ont paru m^riter une* conside- 
ration particulifere , et qai'on trouve reuiiis. ordi- 
nairement k la fin de bos bibles.. Ceux-ci ^ en 
effet , s'ils n^ont pas Fautoril^' divine des livres 
reconnus pour inspires ^ peuvent Ijtre utiles a 
consulter comme docuraens- Wstoriques ^ et 6di- 
fier par leur morale pure; on les voit cit^s avec 
respect dans plusieurs ouvrages des saints P^res 
les plus savans , et quelques*un& ont kXk adnxis 

CO II. Mace, II. aSiu 
(a) Eccles, xii, ix 



^ 
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aiicicnnement au nombre des livres canoniques, 
par quelques 6glises chr^tiennes, Ainsi , nous 
avons entre les mains : i° la priere de manasses, 
dont il est fait mention dans les Paralipome- 
nes (i) : cet^crit fort court se trouve dans nos 
bibles latines, mais on ne le connalt point en 
h^breu , ni m^me en grec ; 2° le troisi^me et le 
quatri^me livres d^EsoRAs : celui-ci n existe qu'^en 
latin; nous poss^dons encore de Tautre une ver- 
sion grecque, mais non le texte original; 3^1e 
troisi^me est le quatrifeme livres des maccabees : 
celui-lk fait aussi parlie des Editions grecques ; 
il ne nous reste de celui-ci quWe traduction 
latine. Les bibles grecques contiennent aussi , 
de plus que les latines , quelques Merits qui ne 
sont pas dans le texte h^breu; ce sont : un 
psAtJME fait par David dans sa jeunesse , apr^s 
sa vicAoire, et la mort de Goliath , et qui est en 
dehors du livre des Psaumes; et deux additions 
au livre de Job , consistant dans un discours 
de sa femme^ et dans la gen^alogie du saint 
patriarche. Quoique ces livres ne se trouvent pas 
dans le texte primitif , on ne pent douter qu''ils 
n'^aient et& connus des Juifs , comme les autres 
livres qui ne figurent point dans leur canon , 
et que TEglise catholique a admis dans le sien; 
comme aussi d'autres parties de nos livres cano- 
niqiies, qu'on ne trouve pas dans les originaux, 
telles que sontcelles de Daniel, etc. 11 faut re- 
marquer que ces livres, ou ces portions de livres 
n'^tant point regard^es paries H6breux comme 
canoniques, il est facile d'expliquer par Ih la 
perle de leur texte original , qui ne fut point , 

(0 n. Par, xxxur« 15^ 
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a beaucoup pres , Tobjet des memes soins conser- 
vateurs, dont on entourait les livres inspur^s. 

II est ujie autre classe de livres apocryphes, 
qui n obtint jamais le m^me respect , quoique 
plusieurs aient 6t6 cit^s par des 6crivains eccl6- 
siastiques; mais dont la plupart , au contraire, 
passent avec raison pour avoir 6t^ supposi&s, soit 
par des Juifs, de T^cole grecque,, dans des temps 
d6jk anciens, soit par les Rabbins plus modernes, 
soit enfin, comme nous Tapprend en detail Saint 
Epiphane, par ks h6r6tiques des premiers siecles 
de TEglise. Le nombre de ceux que nous pos- 
s6dons encore en entier, ou par fragmens , est 
immense : il suffirait ^ pour s^en convaincre, de 
jeter un coup-d'oeil sur le recueil que nous en a 
donne Fabricius (t) ; celtii des ouvrages du 
m^me genre, que nous ne connaissons que par 
les saints P^res, est aussi fort considerable. 
Quelque opinion que Ton se fasse sur cette classe 
d'^crits , il est au moins raisoimable de penser 
que quelqu€s-uns peuvent remonter a lepoque^ 
oil les. Juifs, reunis dans l& pays de leurs peres ^ 
etaient encore le peuple de Dieu; que plu- 
sieurs de ceux qui nous sont parvenus, n ont 
et6 forges que d'^aprfes des indications authenti- 
ques, constatant Tanciemie existence d'ouvrages 
qui portaient Ie& na^mes titres, ear c'est ainsi, 
le plus souvent, qu^ont agit les faussaires.; et 
que , par consequent , une partie de ces apo.« 
cryphes put f^urer dans les biblioth^qpes qui 
forment Vobjet de mes^ recherches^ Ces conside- 
rations sont pour moi im motif den parler ici ; 
et, sans me jeter dans des discussions, qui, sur 

( 1 ) Cbdex pseudepigraphus Ceteris Tisttsmenti, etc Vjisabag^ 

1722. — 1741* ^ vo^- P^^t in-SP^ 
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uii pareil sujet, deviendraient un vrai d^dale , 
iii pretendre assignor h chacun le degre de con- 
sideration qu^il peut m^riter , je m^arrfete pour 
signaler quelques-uns des plus c^lebres par les 
citations qu ils ont fournies. 

Au Dremier rang , parmi ceux-ci , se pr^sente 
le LivRE D^iiMocH , dont il est si souvent question 
dans Tantiquit^ eccl^siastique. Saint Clement 
d'Alexandrie Ta cit6 , ainsi que Tertullien , Ath6- 
nagore , Saint Ir^n^e , Origene , Saint Jerdme , et 
plusieurs autres Pferes. Beaucoup d'interpretes 
ont cru voir aussi une citation de ce livre dans 
ces paroles de Tapdtre Saint Jude : Propheta^^it 
autem et de his septimus ab Adam Enochs 
dicens : Ecce i^enit Dominus in Sanctis milW 
hus suis^ facere judicium contra omnes , et 
arguere omnes impios de omnibus operibus 
impietatis eonim^ quibus impie egeruntj et de 
omnibus duriSy quce locuti sunt contra Deum 
peccatores impii (i), Quelques P^res ont encore 

Cit6 FaSCENSION, OU TaSSOMPTION , DE MOYSE, Oil 

St. Jude aurait ^galement puise , selon quelques* 
uns , ce qu il dit de TArchange Saint Michel , 
disputant k Satan le corps de ce prophete (2). 
L'apocalypse , ou REVELATION, d*ELiE , a k\k citce 
par Origene et Saint Epiphane, comme ayant 
foumi aussi k Saint Paul plusieurs de ces cita- 
tions , entre autres, ces belles paroles si connues: 



(1) Jud. 1 4* i5. Qaoiqu'il ae igoitpas certain qae c«8 paroles soit 
uae citation du liyre 4'£^noch , il est facile , dans tons les Cas , de 
r^pondre par un seul mot , aux objections qn'on a pretendu en tirer> 
centre I'Epitre canoniqqe de Saint Jude. Ponrquoi n*aurait-il pas pu 
citer ce livre \ Saint Paul n'a-t-il pas cite des auteurs profanes et 
paL«A« (vJ^^^ 3CVII, 5^3 \ Tit^ I, ii>) ! 

{2^ JihI» 9< 
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Oculus non t^idit^ nee auris audwit^ nee in cor 
hominis ascendit quce prceparai^it Deus Us qui 
diligunt ilium (i). Le mfeme Orig^ne, parlant 
d*un autre livre , intitule les apocryphes , ou 
SECRETS, DC jEREMiE , regardc compie probable 
qu^il est la source du passage que SaintMatthieu 
cite ainsi , sous le nom de ce prophMe : Et acce- 
perunt triginta argenteos^ pretium appretiati 
quern appretiai^erunt ajiliis Israel* Et dede- 
runt eos in agrumjigulij sicut constituit miki 
Dominus (2). Je dois indiquer encore parmi les 
principaux apocryphes que les saints P^res ont 
cites : les testamens des douze patriarches, que 
nous avons en grec et en latin; divers Merits 
attribu6s , ou relatifs k joseph ; le livre de jannes 
ET MAMBRES , maglcicns d un Pharaon , et adver- 
saires de Moyse, dont les noms ne se trouvent 
pas dans TExode, mais nous ont &ie conserves 
par Saint Paul (3); la prophetie d'eldajd et de 
DiEDAD , Isra^tes 9 nomm^ dans les Nombres , 

(t) I. Cor^ II. 9. Ge passage se troaire eo partie dans le proph^te 
Isai'e (lxiy. 40- 

(a) Matth, XXVII. 9. 10. II y a quelqne chose de sembiable dans 
Zacharie (xi. in.); ce qui a fait penser a quelques critiques que le 
nom de JMmie , dans le teste de Saint Matthieu, est une faule de 
copiste, et qu'il faut y lire celui de Zacharie. 

&) Quemadmodum autent Jannes et Mamhres restiterunt 
Moyiit etc. C ii Tim, 111. 8.). Le second de ces noms est ^crit Jant" 
bres dans les Talmuds,et dans un fragment de Num^nius, ecriyain 
perdu aujourd'hui, qui est cite par Eus^be (^Prtepar, Evang, ix. 
8. ). Le nom de Jamn^s se tronye aussi r^uni a celui deMoyse , 
dans un passage eurieuz de Pline , qui (ait de tons les deux des Juifs 
et des magiciens. Est et dHa magiees /actio., ditil, a Mose, et 
Jamncy et Jotape Judceis pendens t etc. (xxx. i.). Voilkune.no- 
lion de I'histoire judaiqne qui doit paraitre fort remarquable fci , 
tonte confuse qu'elle se montre, commecela deyait ^e, et d^figu- 
ree par les pr^juges religienx et nationaux d^ r^criyain* 
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qui rapportent k leur sujet un trait bien hono- 
rable k Moyse (i) ; plusieurs autres propheties 
attributes k Daniel, a Habacac, etc. , et difi%- 
rentes de celles qui font parties des livres saints. 
Je lie pousse pas plus loin cette nomenclature, 
pour laquelle je renvoie au savant ouvrage de 
Fabricius ; et je passe a d autres Merits plus inte- 
ressans. 

L'Ecriture elle-mfeme nous a conserve les 
litres d'un assez grand nombre de livres, aux- 
quels elle renvoie, ou quelle cite, ordinaire- 
ment avec cette formule souvent reproduite : 
Nonne scriptum est in libro^ etc. J Je vais reu- 
nir ici les litres de ces divers livres , tels que la 
Vulgate nous les donne : on verra quails durent 
former une portion considerable des bibliothe- 
ques h^bralques. 

I® Le plus ancien de tous est celui que TE- 
criture appeUe liber bellorum domini (2). 11 
est nomm6 et cit6 par Moyse , k loccasion du 
campement des Israelites k Arnon , sur les con- 
fins des Amorrheens et des enfans de Moab : 
JJnde dicitur in lihro bellorum Domini : Siciit 



(t) Bemanserant autem in castris duo viri, quorum unus vo- 
c abator Eldad, et alter Medad^ super quos requievit Spiritus. 
Namet ipsi descripti fuerant ^ et non exierant ad tabernacu- 
lum, Cumque prophetarent in castris, cucurrit puer, et nuntia^ 
vit Moysi , dicens .• Eldad et Medad prophetant in castris^ 
Statim Josue JUius Nun, minister Moysi^ et electus e pluribus , 
ait .* Domine mi Moyses^ prohibe eos. At ille : quid , inquit, 
wnudaris pro me ! quis tribuat ut omnis populus prophetet , et 
det eis Dominus Spiritmn suam ilYum, xi. a6. — i 29. )! 

(2) OntrouTobien, auparartnt, dans I'Exode (xxiv. 7.) unvolumen 
fcB§eris; inais il n'Mt pas certain que ce soit un liyre a part : il 
semblerait plntot que ce fiit la loi que Moyse renait de recevoir de 
Dieu. 



27 

fecit in mari ruhro , sic faciei in torrentibus 
Amon. Scopuli tortentium inclinati sunt^ ut 
requiescerent in Ar^ et recumberent infinihus 
Moabitarum (i). II dut 6tre 6crit, vraisembla- 
blement, ou par Moyse lui-mfeme , ou par quel- 
qu'un des H^breux pendant le p^lerinage du 
desert; et s'il est permis de faire une conjecture, 
d apr^s un texte aussi court , il pouvait 6tre, tout 
k la fois , historique et proph^tique. 

2^ Liber justorum. Nous le trouvons cit6 par 
Josu^, ou par lauteur du livre qui porte son 
nom , lorsqu^il raconte le prodige qui arr^ta le 
soleil, pour donner au peuple de Dieu le temps 
de consommersa victoire. Les limites de la ci- 
tation ne paraissant pas marquees d^une ma- 
ni^re bien precise, je rapporte ici tout le pas- 
sage de Thistorien sacr6 , empreint d^une teinte 
po6tique admirable. Tunc locutus est Josue 
Domino^ in die qua tradidit Amorrhceum in 
conspectu filiorum Israel^ dixitque coram eis : 
Sol contra Gabaon ne mouearis^et luna contra 
vatlemAjalon. Steteruntque sol et luna^ donee 
ulcisoeretur se gens de inimicis suis. Nonne 
scriptum est hoe in libro Justorum? Stetit ita- 
que sol in medio ooelij et non festinavit oc^ 
cumbere spatio unius diei. Non fuit antea nee 
postea tarn longa dies , obediente Domino i^oci 
hominisj et pugnante pro Israel {pL\ Ce m^me 
livre est encore mentionn^ dans les Rois, imm^^ 
diatement avant le cantique funi^bre entonnS 
par David , a|ir^ la mort de Saiil et de Jona- 
thas : Et prascepit ut docerent filios Juda 

(0 Num, xxr. i4 1^* 
K'i) Josue X. I a. — i4«^ 
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arcum , sicut scriptum est in libro Justorum ( i ) . 
La liaison de ce passage avec ce qui le suit 
ne paraissant pas fort claire , au premier abord , 
le pfere Houbigant, et d^autres critiques ont en- 
tendu par arcum un cantique dont le titre au- 
rait 6t6 l'arc , parce que dans celui de David , il 
est parl6 de Tare de Jonathas. Mais ne serait-il 
pas plus simple de supposer que Tintention du 
pieux prince est ici , par un mouvement bien 
naturel k sa douleur, d'exercer les H6breux au 
maniement de leurs armes , pour les mettre a 
mSme de venger bientdt la mort de leur roi , et 
de son fils ? La citation du livre des Justes se- 
rait ainsi expliqu6e; elle supposerait quMl avait 
pour objet la tactique militaire, autant que This- 
toire, puisque David ne faisait en cette occasion 
que renouveler une de ses ordonnances. Ce livre, 
dont j'ai parl^ plus longuement que je ne le ferai 
des autres , dut 6tre ^crit , ou commence du 
moins , dans le desert , ou peu apr^s le passage 
du Jourdain. 

3^ On lit dans les Rois : Locutus est autem 
Samuel ad populum, legem regni , et scrips it 
in LIBRO , etreposuit coram. Domino , etc. (2). 
Gomme la denomination de livre est assez va- 
gue dans TEcriture , et qu'elle y est donn6e sou- 
vent a des actes, des titres , des lettres , etc. , 
on peut douter s'il s agit ici d un Code , ou du 
contrat pass6 entre le roi et le peuple , la pre- 
miere interpretation me paraitrait plus vraisem- 
blable, et plus conforme k la teneur du texte (5). 

(1) IT. Be^, I. 18. 

(a) I. Reg, X. a5. 

(3) Le mot hebrea que la Vulgate rend par legem repond litte- 
ralement k judicium. 
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4^ Les Rois nous font connaitre encore, mais 
sans aucun detail, une histoire de Salomon qu'ils 
d^signent par ce titre : in libro verborum dierum 
SALOMON IS (i). C'est le premier exemple de ces 
journaux ou m^moires , que nous retrouverons 
plus d'une fois (2). 

5^ Salomon , le plus sage des hommes, comme 
il est qualifie par FEcriture , ce qui , dans son 
langage , veut souvent dire aussi le plus savant, 
avait compost un grand nombre d'ouvrages. Le 
troisi^me livre des Rois mentionne sp^cialement 
trois mille paraboles , dont ceUes que nous poss^- 
dons durent faire partie (3), et mille et cinq 
po^mes, ou cantiques (4)« Locutus est quoque 

(0 III. Reg, XI. 4t* 

(2) U est probable que ces m^moires ^taient r^dig^s jour par 'jour, 
comme les Acta diuma des Romains. On en yoit, au reste, du 
meme genre cbez toutes les nations anciennes; et ils y ont form^ 
les premiers materiaux de I'bistoire; comme peuvent le faire aujonr- 
d'hui nos journaux officiels. L'Ecriture elie-menie nous les fait obser- 
Ter chez les rois de Perse ; car tels paraissent etre les commentaires 
dont il est parle au premier liyre d'Esdras (lY. i5; yi. n.); ainsique 
ces annales o^ ^taient consignes les ey^nemens principaux du r^gne 
d'Assu^ms , et qu'il se faisait lire durant ses insomnies ^Esther vu 
I. a; XII. 40* J'sii dit nn mot des secretaires employ^ par les rois: 
ces officiers paraissent ayoir eu pour cbarge essentielle la redaction 
de ces memoires joumaliers ; et dans le texte sacr^ , lis sont ordi- 
nairement designes par cette fonction speciale, a cormnentariis, 

(3) L*absence de suite dans notre liyre des Proyerbes , ou Paraboles 
de Salomon, a partir du cbapitre X, la repetition du titre k lat^te 
de ce cbapitre, la difference marquee pour le style de cette partie, 
jusqu'au xxii' , ayec le commencement et la fin , d'autres circons^* 
tances encore, qu'il serait trop long d'enumerer, semblent prouyer 
jusqu'a I'^yidence, que ce liyre n*est qu'une partie du grand ouyrage 
de Salomon. 

(4) II existe parmi les liyres apocrypbes , un recueil de Psaumes 
qui portent le nom de Salomon. Mais il ne peut-etre attribue k ce 
prince , et parait Touyrage de quelque Joifs helieniffte. P^, Huet , 
Demonstn Evangel, pag. a33. 
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Salomon tria mUlia parabolas ^ et fuerunt car-- 
mina ejus quinque et mille (i), Dans le m^me 
endroit , il est parU en g^n^al de ses ouvrages 
sur les diverses branches de Thistoire natureUe : 
Et disputai^it super lignisj a cedro quce est in 
Libano^ usque adhyssopum quo^egreditur de 
pariete : et disseruit de jumentiSy et i^olucribuSy 
et reptilibus y etpiscibus (2). 

6** Un des livres les plus fr^quemment men- 
tionn^s dans les saintes Ecritures , est celui qui 
dans notre version latine est appel6 liber ser- 

MONVMy OU VERBORUM y DIERUM REGUM JVDJ^ la 

rnSme expression h^braique ^tant rendue in- 
difii^remment par ces deux mots , en difi<&rens 
endroits de la version vulgate (3). Get ouvrage 
historique 6tait encore , comme son titre I'an- 
nonce, un de ces recueils joumaliers, destin6 a 
conserver le souvenir des 6v6nemens les plus 
remarquables. 11 ne faudrait pas le confondre y 
comme ont fait quelques-uns , avec les chroni- 
ques auxquelles nous donnons le nom grec de 
Paralipomdnes , et dont le titre en h6breu, si- 
gnifie litt^ralement, Verba dierum. Un assez 

fraud nombre de faits de Thistoire sainte , a 
occasion desquels ces m^moires sont cites , 
dans les livres des Rois , ne se trouvent point 
dans ceux dies Paralipomenes ; c'^taient done 
deux ouvrages differens , dont le premier cepen- 
dant a pu 6tre la source de celui qui nous 
reste. Nous n'avons rien a conjecturer sur son 

(O III. Reg. IV, 3a. 

Ca) Ibid^ ibid. 55. 

(3) III. Reg, XIV. ^ XV. 7. a3. xxii. 46.— iv. Reg. viu. aS. 
XII. 19. XIV. iS. xv« 6. 36» XVI. 19. xx. ao. xxi. 17. aS. xxui. a8. 
XXIV. 5. 
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auteur , ou plut6t sur ses auteurs. Nous ignorons 
^galemeiit quelle pouvait 6tre Tetendue de son 
sujet ; mais > en rapprochant les diversendroits des 
Rois qui rindiquent a leurs lecteurs, on peut 
reconnsMre quil formait un corps bien suivi, 
puisqu^il contenait au moins Thistoire de quinze 
rois de Juda, depuis Roboam jusqu^k Joakim. 

7° Le livre souvent cit6 aussi dans ks Rois, 
sous un litre semUable : lirsr sermonum , ou 

VERBORUMy DIERUM REGUH ISRAEL (l), ^taituil OU- 

vrage du m^me genre que le pr6c&lent , et il 
jpeut donner lieu aux ni^mes observations. RMig6 
^alement avee suite , autant qu'il nous est pos* 
sible d'en juger, nous le voyons citi pour les 
r^gnes de dix-sept rois, en partant de J&oboam, 
et finissant k Phac^. 

8® Les Paralipomfenes renvoient quelquefois , 
pour de plus amples d^ails , h. lui ouvrage his to- 
rique auquel ils doiment le titre de limer regum 
JVDA et ISRAEL (2). Ge ue peut 6tre auctm des 
deux livres que les H^breux appelaient les Rois, 
attendu quon y chercherait envain [d^^usieurs 
des faits indiqu^s par Thistorien qui cite cet 
ouvrage. Mais ce pourrait bien ^(re Tun des 
deux nvres qui font Fobjet des pr^Mens arti- 
cles , ou tous les deux r^unis : cependant , la 
difference des titres, permet aussi d^y voir un 
nouveau livre, et rend mSme cette opinion plus 
probable. Les renvois de Fauteur des Paralipo- 
m^nes , se rapportent a Fhistoire des rois , Ama- 
sias, Joatham, Achaz, Ez^chias, Jasiaset Joakim. 

(i) III Reg, XIV. TQ. XV. 5i. XVI. 5. i4* ^o* a^7*xxii. 39^—- viMeg, 
I. i8. X. 34* xiu. 8. la. xiv. a8.xv. 11. i5« ai. a6. 3:« 

(a>i. Pttr. jx« 1. •— u. Par, xcv. aS. zxvu. 7. xxviu. aSb xxxu. 32. 
XXXV* vj, xzxvu 8. 
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9^ En terminant ce qui conceme Joas, les 
mfimes livres des Paralipom^nes ajoutent: Forro 
filiiejus^ ac summa pecunice quce adunatafue^ 
rat sub eo, et instauratio domus Dei^ scrip ta 
sunt diligentius in libro regum (i). Gelivre des 
Rois ne peut 6tre aucun de ceux que nous avons 
sous ce litre, puisquon n^ trouverien desem- 
blable. Ici, dailleurs, le texte hdbreu nous 6vi- 
terait une confusion d*Quvrages, le titre qu'il 
donne k Fouvrage cit6, pouvant se rendre a la 
lettre par ces mots : in disquisitionihus ^ ou 
in commentariis 9 libri regum. Ces recherches 
historiques paraissent avoir et^ fort d^taill^es; 
il faut les joindre, ainsi que les pr^c^dens li- 
vres, k la liste nombreuse des Merits considera- 
bles de Fantiquite que les abr^gi^s nous ont fait 
perdre (a). 

C'est encore T^crivain des Paralipom^nes qui 
nous fait connaitre Fexistence de plusieurs ecrits 
historiques , ou proph^tiques , du temps des rois 
de Juda , ou d'lsrael, qui sont 6galement perdus 
aujourd'hui. II y renvoie en plusieurs endroits, 
quelquefois en les citant coUectivement , et 
toujours avec les noms de leurs auteurs. Je dois 
les s^parer ici, pour continuer F6num6ration 
que j'ai commencee, et jY joindrai quelques 
details biographiques sur ces terivains qui sont 
peu connus, parce que ce qui les concerne n oc- 
cupe que peu de place dans les pages sacrees. 

lO^tJn livre du proph^te Nathan est ainsi 
design^ : Gesta autem David regis , priora et 

CO 11. Par, sxiy. ay. 

(a)C'e8t ainsi, par exemple , que I'abrege de Jnstin nous a prive 
du grand ouyrage de Trogue Pomp^e, si regrettable pour la reli- 
gion autant que pour Phistoire. 



posteriora^ scripta sunt in libra Samuel. i^iden* 
tis^ et in ubro natban prophetm ^ etc* (i); il 
est dit ailleurs : in verbis Nathan , etc. (2). II 
paraiti par la suite de ces deux passages, que 
ce livre contenait au moins I'histoire de David 
et de Salomon 5 dans laquelle , comme on sait , 
le prophete avait jou6 lui-mfime un rdle impor- 
tant, sous plusieurs rapports. 

II® Gad, que TEcriture appelle Prophetam 
et Videntent David (5), 6tait aussi Tauteiir 
d'un ouvrage historique relatif k ce prince , 
auquel il avait k\k attach^ , et que sa fid^lit^ 
avait silpri au milieu des ^preuves et de Fexil. 
Ce livre est rappeI6 apr^s ceux de Samuel et de 
Nathan, dans le passage des Paralipom^nes d^ja 
cit6 : atque in volumine gad ri dent is (4). 

1 2® Ahias, de Silo, viUe de la tribu de Juda, se 
rendit c^lfebre , par une de ces actions familieres 
aux prophMes de Fancienne loi, et tout-k-fait 
dans les nioeurs de Torient » lorsque , d6chirant 
son manteau en douze parts , et en domiant dix k 
Jeroboam, il lui pr^dit la division du royaume 
de Juda, et son r^gne sur dixtribus (6). Gepro- 
ph^ avait 6crit plusieurs livres, qui contenaient 
Thistolre de Salomon, ainsi quon le voit dans 
les Paralipom^nes : Reliqua autem operum Sa- 
lomonis^priorum etnovissimorum scripta sunt 
etin LiBRis AHiM siLONiTis^ ctc. (6). 

(i) I. Par^ XXIX. 29. 

(2) II. Par. IX. 29. 

(3) II. Reg, XXIV. II. 

(4) 1. Par, XXIX. 29. Le lirre de Samuel cite en cet endroit , avec 
ceux des deux autres prophdtes , doit etre notre second livre des Rois > 
qui dans I'hebreu porte , ainsi que ie premier , le nom de Samuel. 

(5) III, Jle^, XI. 29.-59. 

(6) u. Par^ IX. 29. 

5 
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1 3^ Le prophfete S^,m6ias vivait dans le m^me 
temps , et f ut envoy6 plusieurs fois par le Sei- 
gneur au fils de Salomon (i), II 6crivit Thistoiire 
de cette ^poque , ou, du moins, celle de Roboanx : 
Opera uero Roboam^ prima ac nos^issima , 
scripta sunt in libris semeije prophet je^ etc. (2). 
U ne faut pas le confondre avec un faux proph^- 
te de mfeme nom, contemporain de J^r^mie (3). 

14® Addo 6tait encore un de ces proplifetes 
historiens, qui paraissent avoir 6t6 nombreux 
sous les premiers rois de Juda, et dlsrael. II avait 
^crit des proph^ties contre Timpie Jeroboam et 
ce livre contenait aussi des details historiques 
sur Salomon , comme nous Fapprenons d'un 
passage , dont J^ai cit6 plus baut ce qui concerne 
d'autres prophetes : Reliqua autem operant 

Salomonis scripta sunt >... in visions quo- 

que ADDO riDENTis contra Jeroboam filium 
Nabat (4)* Le mfeme livre des Paralipomenes 
nous apprend qull 6crivit une histoire du roi 
Abia , et il paralt quelle 6tait comprise dans 
un livre different des proph6ties qui viennent 
d*6tre cities : Reliqua autem sermonum Abia^ 
i^iarumque et operumejus^ scripta sunt diligen- 
tissimcy in libro addo prophet je (5)- Josephe , 
le nomme ladon (6), et Tidentifie avec un pro- 
phfete dont TEkiriture a tu le nom , Ji la voix 

(i) III. Reg. XII. aa. .— a4 ; ll. Par, xli. 5. — 8. 
(a) n. Par, xii. i5. 

(3) Jerem, xxix. a4» — ^a. 

(4) 11. Par, IX. ap. 

(5) II. Par, XIII. aa. Dans I'original, on r^troure I'expression 
h^brai'qne , d^ja indiqu^e plus haut , r^pondant an latin dis4jfuisitio, 
et dont la Vulgate a chercb^ k rendre le sens, par diligentissime, 

(6) VIII. Antiq, Till. 5. IX. 
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duquel Fautel elev6 par Jeroboam se fendit * 
la main de ce prince demeura paralys^e ; et 
qui fut tu6 ensuite par un lion ^ en punition de 
sa d^soWissance aux ordres du Seigneur (i). On 
sait comment sa prediction mena^ante contre 
Tautel de Bethel s^accOmplit au temps de Josias, 
et comment son tombeau, reconnu alors, fut 
respecte par ce pieux roi (2). 

1 5^ Nous voyons encore cit6s par T^crivain 
des Paralipom^nes les Merits du prophete J6hu , 
dont le p^re, Hanani, ^tait 6galement prophete < 
J6hu fut envoyd de la part du Seigneur, d'abord 
a Baasa , roi dlsrael (3) , et plus tard a Josa^ 
phat , roi de Juda (4) : c'est tout ce que nous 
savons de lui. L'histoire de Josaphat faisait Fob-' 
jet de son livre , mentionn^ ainsi dans les chro- 
niques sacr^es : Reliqua autem gestorum Josa^ 
phat^priorum et novissimorum ^ scripta sunt 
in vBBBis JEHU FiLii HANANU quos digessit in 
LIB no REGUM ISRAEL (5). Ici sc pr^scntc une diffi- 
culty. La le?on de la Vulgate semble annon- 
cer que ce fut le prophete qui ins6ra cette par- 
tie de rhistoire dans le livre des rois d'^israel, 
et pourrait faire supposer qu'il en 6tait Tauteur. 
Le texte hibreu permet d*entendre que dans ce 

(i) 111. Reg. xi\\i 

Cft) IV. Reg, xxiij. 1 5. — ao* 

(5) 111. Reg, xyi. 7. La Vulgate dit que Baasa fit mourir Jeliu. 
L'hebreu ofFre en effet un sens ambigu , par la maniSre , dont la 
phrase est con^ne. Mais il est Evident que ce fut le Seigneur qui fit 
mourir Baasa , et non celui-ci qui fit mourir le prophete ; puisque 
long-temps aprds , nous leyoyons se presenter a Josaphat. Ges mots : 
Hoc est Jehu , filium Hanani , prophetani , ne sont pas dans le 
toxte. 

(4) 11. Par, XIX. 2. 5. 

(5) u. Par, XX. 54. 
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livre il est question de recrit de J6hu. Quoi 
qu il en soit, comme son litre diff^re de tous 
ceux que nous avons vu citer jusqu ici , ce se- 
ra toujours un nouvel ouvrage historique , a 
ajouter au catalogue des bibliotlieques juives (i). 

1 6"* Le proph^te Elie , dont la mission divine 
se montre dans ces temps Ik, dune maniere si 
merveilleuse , ne I'exer^a pas seulement par ses 
paroles orales , et par ses oeuvres : il parait qu'il 
consigna aussi les ordres et les menaces du Sei- 
gneur dans des lettres , ou dans d'autres ecrits. 
Allatce sunt autem ei { Joram) litterje ab 
Elia propheta in quihus scriptum erat : Hcec 
dicit Doniinus Deus Das^idpatris tui^ etc. (3). 
L'expression rendue dans la Vulgate par litterce^ 
s appliquant g^neralement a toute esp^ce d'6crit ^ 
on peut la prendre ici dans un sens plus etendu 
que ne Font fait beaucoup d'interpretes, 

ly^Hozali est le moins connu des proph^tes 
historiens , dont il est fait mention dans les Pa- 
ralipomenes. 11 y est cit6 avec quelques details, 
qui peuvent donner une id6e du d^veloppement 
de son ouvrage : Oratio quoque ejus (Manasse), 



(1) On lit encore chez ie meme ecriyain sacr^ : Reliqua autem 
gestoruni Manasse » et ohsecratio ejus ad Deum suuin , verba 
quoque Kidentiuin, qui loquebantur ad euni in nomine Domini 
Dei Israel, continentur in sermonibus regum iSRjiEZ (u. Par, 
XXXIII. 18.) Ce livre serait-ille meme que celuidont 11 vient d'etre 
question; doit-on Pidentifier ayec quelques-unes des autres annales 
que nous ayons pr^cedemroent reconnues ; on enfin faudrait-il y 
voir un nouvel ^crit du meme genre! II est difficile de rien cons, 
tater; et on ne peut qu'h^siter quelquefois, deyant ces divers inti- 
tules , qui ne nous ont pas ete conserves ayec Texactitude bibliogra- 
phique d'un Debure, ou d'un Brunet, mais qui prouyent, du moins, 
combien cette classe d'ouv rages etait nombreuse chez les Hebreux. 

(2) II. Par, XXI. 12. — . i5. 
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et eacauditio ^ et ciincta peccata atque contemp- 
tiis^ loca etiam in qiiibus asdificavit eoccelsa , 
et fecit lucos et statuas , awtequam ageret poe- 
niientiam , scripta sunt in sermonibus hozai^ 
etc. (i). Nous ne savons rien de ce prophete, 
ou liistoriea: la version syriaque I'appelle Ha- 
nan^ et la version arabe, Saphan (2). On pour- 
rait conjecturer, d^aprfes le passage qu^on vient 
de lire , que la priere de Manasses qui nous a 6t6 
conserv^e , serait un reste de Touvrage d^Hozai. 

1 8^ II parait que le proph^te Isa'ie avait 6crit 
divers livres , ^alement perdus aujourd^hui. Nous 
lisons, du moins, ce qui Suit, dans les Parali- 
pom^nes , qui sont pour nous une veritable bi- 
blioth^que des historiens. h^breux r i{e//^e/a au- 
tern sermonum OzicSr priorum et novissimo- 
rum^ scripsit Isaias^Jilius Amos ypropheta (3). 
Comme Ozias n^est nomiu^ que deux fois dans 
toute la prophetic d'Isaie , et encore uniquement 
pour pr^ciser des dates (4), on ne s'aurait dou- 
ter qu^il ne s'agisse ici d'^un autre 6crit du fils 
d'Amos , dont la vie de ce prince fonnait au 
moins une partie considerable^ et qui aura k\k 
n6glig6 apr^s la redaction A^^ Paralipomj^nes.. 

1 9° J6r6mie ^alement » €Hitce les prophiSties. 
que nous possMons, avait conapos^ plusieurs 
autres livres. Lui-m^me nous apprend ccmuiaent^ 
le volume qu il avait dict6 i Baruch. ayant 6te 

(i) II. Par. XXXill. 19. 

(a) Les Septaate , non poiot tu dans ce passage- le aom- propre 
d*un prophdte qui n'est pas connu d'ailieurs, et Us oat peos^ qn'il 
y ^tait question des proph^tes en general, ce quin'est pas contraire 
au sens de Thebreu. 

(5) II* Par. XXVI. aa. 

(4) Isai. I. i; VI. I. 
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d^truit par le roi Joakim , il le fit ecrire de nou- 
veau , en y ajoutant d'autres menaces de la part 
du Seigneur (i); des critiques ont pens6 que ce 
devait 6tre le livre des Lamentations. II parle 
ailleurs de celui qui contenait la prophetic cen- 
tre Babylone, et qu'il remit k Saraias pour le 
Jeter dans TEuphrate , attache k une pierre, en 
disant: Sic submergetur Babylon^ etc. (2), Enfin 
Tauteur du second livre des Maccabees, nous 
fait connaltre un troisifeme 6crit de J6r6mie, 
dont il nindique pas le sujet : Im^nitur autem 

in DESCRIPTIONIBUS ifEREl^IJB PROPHET JE , etc.(3). 

On pent conjecturer que cet ouvrage , ainsi que 
les autres Merits des prophfetes que les Parali- 
pom^nes nous ont fait connaltre , 6tait compost 
de proph^ties et de r^cits historiques , comma 
plusieurs livres des autres proph^tes , conser- 
ves jusqu'k nous , principalement ceux dlsaie 
et de Daniel. 

20° Des chroniques qui forment , selon toute 
apparence, un livre different de ceux que j^ai 
Snum^r^s , sont cities en oes termes dans Esdras; 
Filii Lei^i principes faTniliarum scripti sunt in 
LiBRo VERBORVM DiERUM ^ €t usque tzd dies JO' 
nathan^ filii Eliasib (4). Malgr6 Tidentit^ des 
titres , cet ouvrage ne peut fetre le infeme que les 
Paralipom^nes , puisqu'on ne trouve point dans 
ce dernier le dinombrement que signale ici 
Thistorlen. 

31^ Nous avons vu plus haut dans les Macca- 
bees , Findication d un ouvrage de N6h6niie , et 

(O Jerem. xxxvf, 
(a) Jerem, n. 

(3) 11. Mace, II. I . 

(4) II, Esdr, XII. 23. 
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peut-^tre dje deux, ou il est question de la bi- 
blioth^que qu'il r^unit , et, k cette occasion, de 
quelques-uns des livres qu'elle poss^dait : Infe- 
rebantur in descripimonibvs et comment^riis 
NEHEMiJE hcec eadeniy etj ut construens biblia- 
thecam congregavit de regionibus libros et 

PROPHETARTIM et DAVID^ et EPISTOLAS REGUJttj et 

DE DONARjis (i). Nous trouvoHS doHc ici, outre 
les prophMes dont il est par^ d'uiie mani^se 
g^n^ale , et les productions de- David, qui peu- 
vent ^tre ses Psaumes ,. deux autres ouvrages 
importans, un Recueil des lettFes des rois, et 
un Traits des dons offerts au temple. 

22® Un Juif de Gyrene*, Jason, avait compos6r^ 
un ouvrage considerable, divis^ en einq; livres c* 
Tauteur du livre second de^ Maccabees ,. nous^ 
avertit qu'^il avait cherch6 k Tabr^ger,^ ce qui 
nous fait connaltre que ce- grand travail histo- 
rique avait pour objet les ^v^nemens. de eette^ 
^poque : Itemque ab ^asone CYREifJEa fuinque 
libris comprehensuy, tentavimus uay- uno- volur 
mine bre^^iare (a)^ 

a 5° Les Maccab^s nous ont conserve au&sr 
le titre du dernier de ces nonabreux Merits hisr 
toriques,. raentionn^ dans, les pages sacr^es. II 
contenait , k ce qu'il paralt, dans ks plus grands, 
details , les ^v^nemens publics de la vie de Jeaa 
Hircan , comme nous Fapprend le passage qui le 
cite : Et ccetera sermonum JoannisyCt Bellor- 

(i) u. Mace, 11. 1 3. 

Ca) II. Mace, ii. ^4. Aprds eeta ritot 1^ verset que j'ai- cite 
aiUeuss: Considerantes enim muititudinem librOrwn, etc.i et 
dans le yerset 09 , I'autenr parle encore d'autres ouyrages qu'il a 
consult^ :. F'eritatem quidem de singulis auctorihus conceden* 
tes, etc. 
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rum ejus , et bonarum ^irtutum quihus fortiter 
gessit y et cedijicii niuroruni quos extruxit et 
rerum gestarum ejus : ecce /nee scripta sunt 
in LiBRo DiERUM sjCERDOTij ejus j ex quofactus 
est princeps sacerdotum post patreni suum(^i^, 
Tels sont les details bibliographiques que 
nous fourriissent les salutes ecritures: je nai 
omis quun petit nombre de livres, sur lesquels 
les notions qu^elles presentent ne m'ont pas paru 
6tre assez claires, Gette nomenclature pourra 
6tre jug6e uii peu longue par quelques-uns de 
mes lecteurs; niais je devais tenir a la completer , 
d'autant plus que les diverses donn^es, eparses 
en plusieurs endroits de la Bible , se trouvent 
rarement r^unies ainsi. Maintenant se presente 
une question fort debattue entre les critiques tant 
anciens que modemes , question que plusieurs 
des P^res de TEglise n'ont pas d6daign6e , savoir: 
wsi ces livres furent ecrits sous Finspiration di- 
vine , ou s ils n^etaient que les productions de 
Tesprit humain laisae a lui^mSme ? Quoique des 
raisonnemens sp6cieuj( aient 6t;e allegu^s pour 
et contre ces deux n^anieres de voir ; il me pa- 
ralt sage de s'abstenir dans cette question, sans 
objet aujourd'hui, puisque ces livres n existent 
plus, et que U sagesse etemelle qui nous en a 
priv6s n'a paa voulu soulever le voile. Tout ce 
que j*ai k dire se borne k deqx observ^itions sur 
les syst^mes exclusifs adopt^s ici par les savans. 
D^abord les citations de c^s livres dans la sainte 
6criture ne prouvent rien en faveur de leur divi- 
nity. L'inspiration , telle qu'elle est entendue par 
tous les th^ologiens senses , n etait pas. toujours 

(i) 1. Mace. XVI. a5. 24. 
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une r6v61ation proprement dite ; elle n exclut 
pas le secours des lami^res humaines , surtout 
lorsqu'il s'^agit de faits historiques ; et les in6- 
moires plus anciens dont se sont aid6s les 6cri- 
vains sacres , n Waient point necessairement iin 
caract^re sumaturel ( i ). En second lieu , la 
perte de ces divers ouvrages ne prouve pas da- 
vantage qu ils n ^taient pas inspires , comme si 
Dieu avait dii conserver des livres composes 
avec Tassistance de son esprit. Dans les desseins 
admirables de la Providence , autant qu il pent 
nous 6tre permis de les sender, les livres ont 
leur mission aussi bien que les hommes ; les 
uns et les autres peuvent disparaitre lorsqu^elle 
est accomplie, II faut done ici se garder des 
g^neralit^s; si quelques-uns des livres dont on 
vient de parcourir la liste, purent 6tre inspires 
ou diriges par FEsprit-Saint , d autres, fort pro- 
bablement , ne furent autre chose que Touvra- 
ge de rhomme. 

Les notions recueillies dans les pages pr6c6- 
dentes donnent lieu a des conjectures qui me 

Earaissent , pour la plupart , plus que vraisem^ 
lables. Nous avons vu que les H6breux 6crivi- 
rent beaucoup, surtout des m^moires histori- 
ques. On ne saurait admettre que les livres 
saints nous aient fait connattre toutes leurs 
productions en ce genre, et il est bien naturel 
de croire que leurs bibliothfeques en poss^daient 
un beaucoup plus grand nombre. Les traitSs , 
fort multiplies a ce quHl paralt , que Salomon 
avait composes sur la botanique, la zoologie, 
rornithologie , Tichtyologie , 6taient bien faits 
pour exciter T^mulation des sages , c'^est-^-dire 

(O ^* J* H. Janisens, Hemieneutica sacra. Gap* l« J ^ 
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des savans , qui affluaient h sa cour : ils durent 
produire des imitations , et peut-^tre aussi Salo- 
mon lui-m£me n avait-il fait que marcher sur les 
traces d^autres 6crivains plus anciens de sa na- 
tion. Nous trouvons ailleurs , en divers endroits 
de la Bible , beaucoup de donnfees sur T^tat des 
sciences et des arts chez le peuple de Dieu; et 
les travaux du Tabernacle, ceux du temple, les 
autres Mifices du fils de David suffisent pour 
nous en faire concevoir une haute id^e : ny 
a-t-il pas lieu de penser qu'on ^crivit aussi 
sur ces mati^res , et que les connaissances ne 
rest^rent pas toujours purement traditionnelles , 
comme eUes le furent, k ce quil paralt, dans 
. notre ancienne Gaule , beaucoup moins avan- 
V eke ? Je n oserai 6mettre aussi positivement une 
nouvelle conjecture qui me paralt cependant 
avoir beaucoup de vraisemblance. Quel que fut 
Tesprit ^minemment religieux de toute la soci^t6 
h^bra'ique , le goAt pour la po^sie et pour les 
narrations , qui forme un des traits les plus 
marques du caract^re oriental, n'autoriserait-il 
pas k croire que les enfans d' Israel ne s^exerc^- 
rent pas exclusivement k la po^ie sacr^e, et 
que des ouvrages d'une nature plus 16gfere leur 
servirent quelquefois de d^lassement (i)? 

Enfin , porterait-on trop loin Tesprit de con- 
jecture, en supposant c[ue les Juifs furent moins 
Strangers qu on ne le pense commun^ment 
aux lettres et aux sciences des autres peuples ? 



(i) II est question dans I'Ecritnre • de chansons satyriqaes , Day id 
dil : In me psallehant qui hihehant vinam (Psal, lxviii. i6.)* On 
troaye la meme piainte dans les Lamentations de JMmie (in. i40 s 
Factus sum in derisum omni populo nieo , canticwn eorum tota 
die; et nn peu plus loin (ibid, 63.) : JSgo sum psalmus eorum. 
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Je ne parle pas de cetle litt^rature toute paienne, 
si ^troitement li^e avec les abominations d'un 
culte criminel , mais des productions plus gra- 
ves , qui pouvaient offrir quelque avantage au 
progres de leurs propres Itudes. Leur s6jour 
dans Tempire des Pharaons, leurs rapports ine- 
vitables avec les peuples voisins tout restreints 
quHls etaient par les prohibitions de la loi , les 
navigations lointaines ex^cut^es avec tant de 
succ^s sous le r^gne de Salomon , enfin , leur 
captivity sur la terre 6trang^re purent leur 
donner successivement bien des occasions de 
connaltre Thistoire , les. sciences et les arts des 
Egyptiens , des Ph6niciens , etc. Ceci devienl 
une certitude , quand on arrive h I'^poque grec- 
que; et la preuve en est toute entifere dans le 
style de quelques-uns des livres saints , qui por- 
tent Fempreinte marquee de la philosophic , et 
de la litt^rature des Grecs (i). Diverses circons- 
tances pourraient aider k rendre raison de ce 
fait , notamment la version de la Bible faite 
pour Ptol6m6e-Philadelphe, et la communica- 
tion probable de la biblioth^que d'Alexandrie. 
Je dois encore mientionner ici les ouvrages de 
plusieurs Juifs heU^nistes , de Josephe , des deux 
Philoni , etc. , bien quails appartiennent k des 
temps post^rieurs, parce qulls me paraissent 
supposer une initiation plus ancienne k la litt^^ 
rature de la Gr^ce. 

Je m'arr^te ici , dans la orainte, tardive peut^ 
6tre, d'etre troplong. J'en aidit assez pour jus* 
tifier ma pr^c^dente assertion , que , si les bi- 
blioth^ques juives furent les plus anciennes , 

(I) Tons les critiques recODoaissent ce caractdi:e particulior daQi 
I'Eccl^siastique , et daiiB les Ma<;cab^es^ 
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et les plus pr^cieuses par la nature des livres 
qui en formaient la base , eUes purent aussi 
^galer par le nombre des volumes celles de 
bien des peuples c^lebres de Tantiquit^. 

III. J'ai pens^ completer mes recherches sur 
les biblioth^ques des H^breux, et ajouter quel- 
que int^rfet k cette notice , en la terminant par 
Fexposfe de leurs principaux usages concemant 
la partie mat^rielle des livres , ainsi que les pro- 
c^d^s etles instrumens de Tart graphique, quails 
avaient coutume d'^employer. Je serai court n6- 
cessairement dans cette portion accessoire de 
mon travail , les notions a cet 6gard n etant 
pas h beaucoup pr^s aussi abondantes , ni aussi 
precises que celles qu^'on peut puiser dans les 
auteurs profanes sur des usages analogues, adop- 
t^s ailleurs dans Fantiquit^. Geux-ci , cepen- 
dant, pourront donner occasion k des rappro- 
chemens utiles : il y a tant d' affinity entre les 
usages mat^riels des peuples anciens , quelque 
contraste qu'on ait lieu d'observer , sous d^autres 
rapports , dans leurs caractferes et dans leurs 
mceurs. 

Comme tous ceux des anciens , les livres des 
H6breux 6taient de v^ritables volumes , c'est- 
a-dire , quails ^taient composes de feuilles ajus- 
t6es bout-k-bout les unes aux autres , dans une 
longueur proportionn6e h celle de leur contenu , 
et qu'ils se roulaient autour d*un axe , ou noyau 
cylindrique , auquel cette suite de feuilles 6tait 
adapt^e par Tune de ses extr^mit^s (i). Cette 

(i) Personne n'ignore que telle ^taient la disposition des livres 
chez les Grecs et les Romaios. Les papyrus que nous avons des 
Egyptiens sont aussi roul^s, pour la plupart; mais ils n'ont pas de 
cylindres a leur extremite. II en est cependant quelques-uns que I'on 
trouye plies plusieurs fois a plat, et en carr^. 
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forme est bien constat^e par une expression 
h^bra'lque , reproduite fr^quemment dans TAn- 
cien-Testament , et qui r^pond tout k fait au 
mot ^olumen des Latins , le verbe qui en forme 
la racine ofirant le sens de t^ohit , s^olutai^it , 
convohit. Quelques expressions de Saint Luc, 
dans un passage deja rapports (i), indiquent 
encore mieux la forme de ces livres et la mani^re 
de s'exi servir, en les d^roulant, quand on les 
prenait pour les lire , et les roulant de nouveau, 
lorsqu on les d^posait , la lecture finie : ut re- 

s^olvit librum^ et cum plicuisset librum y 

reddidit minis tro. Les livres dont les Juifs 
modemes se servent dans leurs synagogues ont 
conserve cette forme ; mais au lieu d'un cylin- 
dre ils en ont deux , auxquels ils sont attaches 
par chacune de leurs extr^mites. Peut-fetre en 
6tait-il de m^me chez leurs peres ? TEcriture ne 
nous met pas h mSme de decider cette question. 
Cette disposition des livres ne permettait pas 
qu'ils eussent une trop grande 6tendue : cela les 
e£it rendus peu commodes pour la lecture. Ici 
ce n^est que par induction, ou par analogic, que 
nous pouvons le supposer. Chez les autres peu- 
ples de Tantiquit^ nous le voyons d'une mani^re 
positive, k Rome surtout: plusieurs de ses ^cri- 
vains nous ont laisse eux-m^mes sur les divisions 
de leurs ouvrages des details qui T^tabUssent 
avec toute certitude , mais qui n'ont qu'un 
rapport 61oign6 avec Tobjet de mon travail (2). 

(0 Sup. p. 9, 

(a) On troiireia ces particularit^s r^anies dans la plnpart des 
ouvrages modernes qui traitent des llyres aociens; notamment pp. 
45.-^9, de I'lnteressant opuscule, que M. Gabriel Peignot a public 
r^cemment sous ce litre : Essai kiHorique et archeologique sur 
la reliure des livres , et sur Vctat de la librairie chez les an" 
ciens, Dijon , i834 , in-8**. 
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Je me contenterai d*observer que ce qui est ap- 
pel6 un livre , dans les oeuvres de plusieurs au- 
teurs classiques , 6tait souvent public s6par6- 
ment , et formait un volume , au lieu que ce 
serait k peine aujourd^hui la mati^re d'une min- 
ce brochure. Geci peut aider a entendre les don- 
nees f oumies par Thistoire , sur le nombre des 
volumes dont se composaient les bibliotheques 
c61febres de Tantiquit^ , et sur celui des ouvrages 
laiss^ apr^ eux par certains 6crivains f^conds 
de ces mSmes ^poques. Les chiffi-es des uns et 
des autres nous paraltraient incroyables, si nous 
nous repr6sentions des volumes aussi ^tendus 
que le sont les ndtres; mais notre ^tonnement 
cesse , quand nous nous figurons bien , que la 
plupart de ces livres n ^taient que des opuscu- 
les fort courts. Pour revenir aux H6breux , plu- 
sieurs de leurs livres sacr^, quoique tr^ courts 
aussi , comme le Cantique des cantiques , cha- 
cun des douze petits Prophfetes , etc , devaient 
former autant de volumes ; et quant a ceux 
dont r^tendue 6tait beaucoup plus considerable y 
ils ^taient probablement cUvis^, et remplis- 
saient plusieurs rouleaux (i). 

La suite de feuilles , plus ou moins longue , 
qm composaient ces volumes , 6tait divis^e par 

CO On lit souTent dans I'Bcritnre, liber iegifj volumen legis, 
expressions qui ponrraient faire penser que le Pentatenque ne 
formait qu'on senl volume. Je crois que cette locution ne doit pas 
etre prise k la lettre. Le Pentatenque , dispose selon la methode 
ancienne, ferait un volume d'une immense longueur, et fort difE- 
cile k manier. On connait bieu qnelques papyrus ^gypdens » extre- 
mement longs ( le Musee de Turin en possede un de .soixante- 
sixpieds)i mais ce sont des Rituels fnn^raires; et, deposes avec 
les morts dans leur demidre demenre, ils n'^taieot pas destines a 
etre Ins. 
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pages ainsi que rindiquent bien dairement ces 
paroles d'^un proph^te : Cumque legisset Judi 
trespagellas^ i^el quatuor^ etc. (i). Mais ces pa- 
ges, si ron en juge d aprfes la forme donnfee aux 
fivres , et Tusage des autres peuples anciens , ne 
pouvaient 6tre que des colonnes , s6par^es entre 
elles par des mairges , comme on le voit encore 
dans beaucoup de nos livres imprimis (2). On 
lit dans une des visions d'Ez^chiel : Et i^idi , et 
ecce manus missa ad me , in qua erat insH>^ 
lutus liber , et eocpandit ilium coram, me , qui 
erat scriptus intus et foris (5). On pourrait 
pr^sumer d^apr^ ce passage que les livres des 
Juifs f urent quelquefois opisthographes , c'est- 
a-dire Merits des deux cdt^s , m^thode que les 
Romains ne connurent pas , pour leurs livres du 
moins , mais il y a lieu de croire que , si le pro- 

{)h^te siguale aussi express&ment cette particu- 
arit6 du livre myst^rieux qui lui fut montr6 , 
c'est pr^cis6ment parce qu'elle 6tait tout-k-fait 
inusit^e. II est facile de concevoir que dans un 
volume ordinaire, elle edt 6t6 extr^mement 
inconunode pour la lecture. 

Je n ai rien h. dire ici des caractferes qui furent 
emiploy^s dans les livres du peuple de Dieu , 
aux diff^rentes ^poques de son histoire. On a cru 
assez g^n^ralement que durant la captivity de 
Babylone il abandonna son alphabet primitif , 
le m6me que les Samaritains ont conserve , pour 
prendre I'alphabet des Chald6ens, qui est celui 
de nos bibles h^braiques , et que nous voyons 
aussi employ^ par les Juifs de nos jours. Cette 

(i> Jerem, xxxvi. a3. 

(a) Let papyrus ^gyptieos , et ceax qu'on a trouy^s k Herculanum 
sont ainsi diyis^s par colonnes. 
C3) Ezech^ ii, 9. 
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opinion , cependant , rencontre aujourd'hui de 
nombreux contradicteurs parmi les savans : je 
ne m'arrdterai point k la discuter. Mais tout le 
monde sait que ces deux ordres de caract^res 
s'^crivent de droite h gauche , ainsi que la plu- 
part de ceux de rOrient II en r^sultait n^ces- 
sairement une difference de position par rapport 
au lecteur ; et le cylindre , s^il n y en avait qu^un , 
devait 6tre plac6 dans un sens oppos^ a celui 
qui lui 6tait assign^ dans les volumes des peu- 
pies occidentaux. On a suppose que les anciens 
H6breux icrivaient aussi quelquefois dans cet 
ordre , assez bizarre k nos yeux , que les anti- 
quaires appeUent Boustrophedon , et qui con- 
siste h. disposer les lignes alternativement dans 
les deux directions contraires , k Timitation des 
boeufs qui tracent ainsi successivement les sil- 
lons d'un champ. Ce proc6d6 graphique fut usit6 
chez les anciens Grecs , et chez les Etrusques : 
on peut Fobserver sur quelques-uns de leurs 
mionumens lapidaires , et sur des m^dailles d'une 
haute antiquity. Mais en attribuer I'usage aux 
enfans dlsrael , c'est hasarder bien gratuitement 
une conjecture toute syst^matique , et que rien 
ne saurait appuyer. 

. Les ^crivains de Rome nous ont r6v616 bien 
des particularites , sur les diffi&rentes parties du 
miat^riel de leurs livres : telles que les extr^mi- 
t6s apparentes du cylindre qu'on appelait cor- 
nua , et d'autrefois umhilici , parce qu'elles for- 
maient le centre du volume lorsqu'il 6tait fer- 
m6 (i); les courroies, lora , qui servaient pour 

(i) Gomme on y arriyait lorsqa'on ^tait au boot da livre, I'expres- 
sion umbilicus ivit prise fignr^mont pour en dcfsigner la (in ; dela 
ce yers d'Horace iEpod, xiv. y. 8), qni est deyann proyerbe : 

Ad umhilicuni adducere. 
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attacher le livre > et le maintenir roul6 ; le petit 
fleurori , coronis , qu^on pla^ait a la fin du ma- 
nuscrit; la lunule ou croissant, menis y qui en 
ornait le commencement (i) ; les figures dont 
il 6tait enrichi; le soin quon avait den polir 
les tranches; les diverses couleurs dont les cou- 
vertures 6tait peintes ; les titres , diversement 
places , qui en indiquaient le contenu , etc. 
Nous ne possedons point de details semblables 
sur les volumes des H^breux; mais on y re- 
marque quelquefois une singularity d'un autre 
genre , dont je ne crois pas qu'il soit question 
dans Tantiquit^ profane. Plusieurs passages de 
TEcriture font mention de livres scell^s (3); 
operation plus facile k ex6cuter sur les rouleaux 
des temps anciens quelle ne le serait sur nos 
livres modemes , et pour laquelle il suffisait d^un 
fil, ou d'un cordon, d'^un sceau, etd'unpeu de 
cire , ou de toute autre substance propre a rece- 
voir une empreinte (3). Les cachets furent con- 
nus des Juifs d^s les temps les plus recul^s. 
Nous voyons le patriarche Juda donner le sien 

(i) Cette notion, n^ligee par ia plupart des modernes qtiise sont 
occupes des liyres antiques , nous a et^ conseryee par Ausone 
( Profess, Burdig, vers. fin. :) 

Quos legis a prima deductos menide, libri , etc. 

(a) JW.xxzix. II. Dan, xu. 4* ^poc, t. i. 

(3) On connait des manuscrits egyptiens ainsi scelles : je ne cite- 
rai qn'un pfipyrus ^gyptio-grec , contenant une lettre de recomman- 
dation » roule , et cachet^ ayec de la terre sigillaire , qui faisait par- 
tie de la collection Passalacqna, achetee depuis , si je ne me tronipe , 
par le roi de Pmsse. A la suite du catalogue de cette collection, 
public a Paris en 1826 , on trouye une lettre de M. Letronne, dans 
laquelle est expUqu^ ce petit monument, et qui est accompagn^e 
d'une lithograpbie , ou I'on yoit la forme du rouleau , et de son cachet. 
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k Thamar; et il servit h cette femme coupable, 
pour la sauver de la mort h laquelle elle se vit 
condamn^e (i) : plus tard les livres saints en 
ont fait mention assez fr^quemment. II paral* 
trait qu on les porta quelquefois suspendus au 
cou , ou places sur le sein , de toute autre ma- 
niere (2) ; mais le plus souvent on les mettait 
au doigt , en guise d anneaux , et , d'apres quel- 
ques indications, c^tait k la main droite (5). 

Les tablettes sur lesquelles on ^crivait , pour 
les usages journaliers de la vie , ne furent pas 
inconnues aux Juifs. Nous les trouvons , et desi- 
gnees par leur nom classique, dans FEvangile, 
ou Zacharie , pfere de Saint Jean-Baptiste , priv6 
alors de la parole , s'en sert pour faire connal- 
tre sa r^ponse k ceux qui Tinterrogeaient sur le 
nom qu'il voulait donner h son fus : Et postii^ 
lans pugillarem , scripslt dicens : Joannes est 
nomen ejus (4). U paralt qu'elles ^taient de 
bois , et on a cru les trouver indiqu^es aussi 
dans ces paroles, adress^es par le Seigneur au 
prophfete Ez6chiel : Et tu , fill hominis , surne 
tihi lignum unum , et scribe super illud , 
etc. (5) ; nous ne savons pas positivement si , 
comme celles des autres peuples de Tantiquit^ , 
elles etaient enduites de cire: un passage des Rois , 
que je rapporterai plus bas , pourrait le faire 
pr6sumer. 

Quant aux diverses mati^res sur lesquelles les 
Juifs 6crivaient, ou dont se composaient leurs 

(i) Genes, zzxvui. i8. — a6. 
(a) Cant, tui. 6. 

(3) Genes, loo. cit. ; Exod, zxxv. 2a ; Jerem, xxu. 24 ; et alibi. 

(4) Luc, 1. 63. 

(5) Ezech, xxxYii. 16. 
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livres , bien que nous n ayons a ce sujet , que 
des renseignemens assez rares , nous pouvons 
supposer qu'elles furent les m£mes que chez 
les autres peuples (i). II paralt certain qu'ils 
connurent le papyrus , que la Palestine produi- 
sit , ou non , la plante dont les filamens servaient 
k le former. Le long s6jour des Israelites en 
Egypte; F^ducation distingu^e que Moyse avait 
regue k la cour d'un Pharaon, et qui a fait dire 
h Saint Etienne, eruditus est Moyses in omni 
sapientia JEgyptiorum (2) ; les avantages sup6- 
rieurs qu^ofTrait Femploi de ces feuilles 16geres , 
tout cela ne permet pas , ce me semble , un 
simple doute k cet ^gard. lis durent se servir 
aussi de la peau des animaux, au mioyen d'une 
preparation plus ou moins perfectionn^e ; et 
nous voyons Saint Paul , k une ^poque , il est 
vrai , oil les Juifs avaient emprunt6 bien des 
usages aux Grecs et aux Komains, recomman- 
der h, son disciple Timothee , qu^il ait soin de lui 
apporter surtout du parchemin ^ ou des livres 
Merits sur du parchemin, car le texte peut don- 
ner lieu d'h^siter entre ces deux sens : Fenu^ 
laniy quam reliqui Troade apud Carpumj fe- 
niens affer tecum y et libros, maxime autem 
membranas (3). II est question ailleurs d'^cri- 
ture sur des lames de plomb , sur Tairain , ou 
sur la pierre , dont je parlerai bientdt. Enfin , 

(i) C'etaient, dans le rdgne yeg^tal , des forces d'arbres , le bois, 
la toile de fil , on de coton , le papyrus ; dans le r^ne min^al* las 
m^aux, la pierre, les briques; dans le rdgne animal, diffi^entes 
peaux, et surtout le parchemin , inyent^, h. ce qn'oncroit , k Pergame, 
d'ou lui Tint son nom , pergofiienum: on I'appelait aussi niemhran^f^ 

(a) Aci, yii. aa. 

(3) 11. Tim, IV. i3k 
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rhistoire du peuple de Dieu nous foumit des 
exemples de caract^res graves sur Tor: c^est 
ainsi que le nom du Seigneur ^tait inscrit sur 
une lame de ce m^tal , qui ornait la tiare du 
Grand-Prfetre (i). 

Les instrumens graphiques desenfans d'Israel, 
variferent autant que ceux des autres peuples, 
suivant la nature diffi&rente des matiferes sur les- 
quelles ils avaient a op6rer. Pour tracer les ca- 
ract^res sur les lames de plomb , dont il est 
question dans Job, le po^te divin parle d'un 
style de mStal: Quis mihi trihuat ut scribantur 
sermones mei? ^uis mihi det ut eocarentur in 
libro , stylo ferreo , etplumbi lamina , etc. (2)? 
D'autres ^crivains sacr^s , indiquent quelquefois 
aussi Fusage de cet instrument; un endroit de 
Jkrkxaie suppose qu'^on lui donnait une pointe 
en diamant , apparemment pour quelque des- 
tination spiciale , peut-^tre pour graver les pier- 
res pr^cieuses (3). L'Ecriture nous apprend en- 
core qu'^on faisait usage du style pour Icrire sur 
les table ttes. Ceci peut faire pr6sumer qu^elles 
^taient rev6tues d'une couche de cire , et cette 
conjecture re^oit un caractfere de certitude de 
cette autre particularity, que Tinstrument, re- 
tourn6 et pass6 k diverses reprise sur la page , 
servait , comme chez les Romains , k en efface^ 



(i) Exod^ xxnii. 30— 38. 

(a) Job, XIX. a3. a4< Si ]e cite Job , quoique oe pAtriarche ne fut 
pas h^brea, ce ii*eat pas seulement a cause de la simiUtade pro- 
bable des usages; mais encore, parce que I'auteur, ou du moins 
J^traducteur, du livre qui porte son nom appartengnt an peuple 
^uif , il est empreint d'une coulaur tonte locale. 

(3) Jererri, xvii. i. 
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au besoin les caract^res (i). Ces details , et la 
comparaison toute po^tique qui donne lieu de 
les rappeler , rendent ce passage extrSmement 
remarquable ; le voici d*aprfes la Vulgate : Et 
delebo Jerusalem^ dit le Seigneur, sicut deleri 
Solent tabulce; et delens pertam^ et ducam cre^ 
brius sty turn super faciem ejus (3). Sur les 
feuilles , form^es de di verses substances , dont 
nous avons reconnu, ou conjecture Tusage chez 
les Hebreux, peut-6tre aussi sur le bois, on ^cri- 
vait avec de Tencre, comme le font les moder- 
nes (3). U paralt que les 6crivains de profession 
portaient alors une icritoire attach^e a leur cein- 
ture (4) , usage qui subsiste chez les Orientaiix. 
Nous ne connaissons pas la composition de cette 
encre ; mais Moyse nous apprend qu^on FefFagait 
avec de Teau (5). L^instrument dont on se servait 
pour tracer les caract^res avec Fencre , et que , 
dans le texte des livres saints , nous ne saurions 
pas toujours distinguer du style^ pouvait ^tre, ou 
unpinceau, ou un morceau d'un jonc fibreux 
qu'employaient les Egyptiens, et qui se retrouve 
encore avec les palettes de leurs Scribes, ou bien 
le calamus usit^ chez les Remains, quon tail- 
lait comme nos plumes (6). II est certain , tou- 

(1) L'extrdmitd du stjle oppo&^ k la pointe ^tait applatie k cet 
ofifet. On connait le vers d'Horace (1. Sat, x, v. 7a. ) 

Stepe stjrium vertas, iterum, ijum digna legi sint 
Scriptun^s ^ «,•,•«.•«•,,, 

(a) IV, Reg. XXI. i3* 

(3) Jerem, X3»vi« 18, 

(4) jEzech, IX. a. 3. ii« 

(5) IVum. V. a3, 

(6) Chez les Romains , ces roseaux taille's ^taient fendns coinnie 
pos plumes: nous I'apprenons de ce vers d'Ausone iEpist, viK v. 46.) 

2Yec jamjissipedis per calami vias etc. 
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jours , que les Hebreux connurent quelque cho- 
se de semblable k cet instrument ; J^r^mie fait 
mention du couteau, ou canif destin^ h le tail- 
ler, avec lequel Joal^im, roi de Juda, lac^ra un 
livre qui contenait les menaces du Seigneur 
contre Jerusalem : Cumque legisset Judi tres 
pagellas , vel quatuor , scidit illud scapello 
scribce , etc. (i). 

Chez tous les peuples anciens , les inscriptions 
furent bien plus multipliees que chez les mo- 
demes ; et nous devons leur en savoir gr6 , car 
elles forment pour nous la classe la plus instruc- 
tive des monumens quails ont laiss^s apres eux. 
L' usage n'en 6tait pas inconnuau peuplede Dieu; 
mais il y fut moins frequent que chez les Ro- 
mains et les Grecs , et r6serv6 d'ordinaire pour 
les Av^nemens , politiques ou religieux , les plus ' 
importans et les plus solennels. Malheureuse- 
ment le temps ne nous a conserve aucune de ces 
inscriptions ; mais nous les trouvons designees 
dans les livres saints , oil on les voit succ^der k 
ces monceaux de pierres brutes, qui furent les 
premiers monumens des patriarches (3). On peut 
regarder comme la plus ancienne de ces ins- 
criptions h^bra'iques celle du tombeau de Ra- 
chel , dont il est parU en ces termes dans la 
Genfese : Erexitque Jacob titulum super se- 
pulchrum ejus: hie est titulus monumenti 
Rachel^ usque in prossentem diem (5). On 
pourrait ^galement reconnaltre avec vrai sem- 
blance des monumens Merits dans les douze 
pierres 61ev^.es par Moyse , au pied du Sinai (4); 

(i) Jerem, zxxti. a3. 

(a) Genes, xxxi. 44* — 47* 

(3) Genes, xxxt. ao. 

(4) Exod. xxiT. 4* 



^ 
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ainsi que dans d'autres expressions , traduites 

{)ar titulus en plusieurs endroits de la version 
atine , notamment dans les titres de quelques- 
uns des Psaumes (i), Moyse, dans le Deut^ro- 
nome, recommande au peuple de Dieu d^^lever 
de semblables raonuiuens sur le mont Hebal , 
aussitdt quil aurait pass^ le Jourdain, et d'y 
inscrire la loi qu il lui donnait : Cumque tran- 
sieris Jordanem in terram quam Dominus 
Deus tuus dahit tihi^ eriges ingentes lapideSf 
et calce levigabis eos , ut possis in eis scribe- 
re omnia i^erba legis hujus^ etc. (3). On doit 
remarquer ici ce proc^de particulier , d'enduire 
de chaux les pierres qui devaient porter des 
inscriptions (3), Le livre de Josu^ nous montre 
bient6t Fex^cution litt^rale de cette disposition 
de Moyse (4)- Job sexprime fort clairement au 
' sujet de cet usage de graver des inscriptions sur 
la pierre: Vel celie sculpantur in silice (5). 
Enfin il est question plusieurs fois dans les Mac- 
cabees d'inscriptions monumentales gravies sur 
le bronze ; voici le passage le plus circonstan- 
ci6 : Et descripserunt in tabulis cereis , et po- 
suerunt in titulis in monte Sion (6). LHnscrip- 
tion rapport^e en cet endroit par T^crivain 
sacr6 est curieuse ^ comparer avec celles des 
autres peuples anciens ; mais elle est trop longue 

(1) PsaL XV ; Lv; Lvij LVii; Lviu; Lix« 
(a) Deut. xxYii. i. — 9. 

(3) Peut-etre les H^breux donnaient-ils nne coulenr a leurs inscrip- 
tions, comme les Egyptiens avaient coutume de le faire pour leurs 
stales , et leurs autres monumens de pierre calcaire , sculptes on 
ecrits ; peut-etre aussi ces inscriptions etaient-elles peintes , et non 
gravies, coutume dont I'Egypte anciennenous fournit des exemples. 

(4) J^osue VIII. 3o. — 35. 
{b)Joh. XIX. 24. 

(6) uMacc. XIV. 216. — 49* 



56 

pour fetxe cit6e ici: je renvoie le lecteur au 
texte de I'Ecriture. 

Au petit travail qu'on vient de lire, je me 
proposais de joindre quelques recherches du 
inline genre , sur les biblioth^ques des premiers 
Chretiens. Mais Titendue de celles-ci , ayant 
depass^ les limites que je m ^tais fix^es , m'a 
fait renoncer k ce dessein. Les documens que 
j'avais reunis dans cette vue , pourront (faire 
plus tard la mati^re d'une notice speciale. 






v>i»v 



, •- -3 V. ; ' 7 



o^ .V.:- -' 



CAi.if2&-'' 



V 



f 




i 





G.H. 


£.1^2 


■->*- 


ice hi 


storlque 


G8 


ex n 

v - 














31 '40 


Pi-?m."20 




I 9 19 


42 










^tr^. 








'^,-;^- 








J^ - 














fSfi 






■4 


•£X, 






^ 

' 


'S^V- 






..▲^ ..« 


^;<r', 






Kk-^ii 


'^> 






'Z.7^^ 

H ... 

teB64. -^ 


tjot^ 






^^^ 




.■ 


;->..'£" 




^A' 1( 


^^v^ 




^^m 










WK 





U.C BERKELEY LIBRARIES 

lllllllil^^^^ 

CD275121D5 



.'l^': 

^:^^ 



